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\ y a autant de mystère et de 
tricherie derrière un titre de 
roman ou de livre de poésie 
qu'à l'intérieur d'un 
chapeau de 
prestidigitateur... Le choix 
d'un titre qui marque, 
choque ou séduit est un art 
difficile qui peut 
conditionner la carrière d'un 
livre, devenir un slogan, une 
expression populaire qu'on 
utilise parfois sans même 
avoir lu l'ouvrage en 
question ! Premier contact 
entre le livre et le lecteur 
éventuel, les quelques mots 
imprimés en couverture sont 
en fait de perfides agents 
publicitaires muets qui 
semblent dire : Approche-loi, 
cjier lecteur, ouvre-moi, achète-
moi, tu ne peux pas le regretter 

Slogan publicitaire pour 
certains, « essence du 
contenu du livre » selon 
Péditeur-écrivain André 
Vanasse, invitation à la 
lecture et au rêve pour 
d'autres, le titre a une 
importance capitale dans 
l'alchimie secrète qui fait la 
magie et le succès d'un livre. 
C'est d'une certaine manière 
la carte de visite d'un auteur 
inconnu. 

Ce qui explique que le 
choix du titre est l'objet 
d'attentions particulières de 
la part des auteurs et des 
éditeurs. 

« Le choix des titres est 
pour moi une véritable 
souffrance » , avoue André 
Vanasse qui préside aux 
destinées des éditions XYZ. 
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Livres 

Publicité, invite ou imposture? 
TITRES / Suite de la page B 1  

« Bien souvent l'auteur en sug­
gère un et dans 60 % des cas, nous 
le conservons, sinon je fais des pro­
positions que nous testons auprès 
des membres du comité de lecture 
pour voir si elles fonctionnent. 
Mais au final, c'est l'auteur qui ap­
prouve. Il est propriétaire de son 
oeuvre comme de son titre. » 

Il est d'ailleurs arrivé à André 
Vanasse d'accepter un titre avec le­
quel il n'était pas d'accord face à 
l'intransigeance d'un auteur. Betsi 
Larousse ou l'ineffable éccéité de la lou­
tre, titre pour le moins hermétique 
et à rallonge de l'avant-dernier ro­
man de Louis Hamelin, avait de 
quoi laisser de marbre plus d'un 
lecteur hésitant. 

« Nous en avons beaucoup discu­
té avec Louis, se souvient André 
Vanasse. Je lui ai dit : choisir un ti­
tre comme ça, ce n'est pas la meil­
leure façon d'agrandir ton bassin de 
lecteurs comme tu le désires. Un ti­
tre aussi hermétique, ça semble 
conseiller : ne me lisez pas ! » Mal­
gré ces arguments, Louis Hamelin a 
tenu à conserver son sous-titre 
alambiqué —que les lecteurs ont 
d'ailleurs bien vite oublié. 

La littérature québécoise a connu 

des titres plus heureux, qui contre­
disent les lois du marketing édito­
rial, lequel semble abhorer les titres 
trop longs, supposément difficiles à 
retenir par le lecteur. 

Pas d e règle 
« C'est faux. Il n'y a pas de règle. 

Un titre court et banal n'est pas for­
cément meilleur qu'un titre long 
plein de mystère et de poésie » , 
soutient la libraire Françoise Ca-
reil. Le succès phénoménal du pre­
mier roman-choc de Dany Laferriè-
re lui donne raison. Au palmarès 
des titres qui ont marqué la mé­
moire des lecteurs québécois le fa­
meux Comment faire Vamour avec un 
nègre sans se fatiguer arrive en tête. Il 
nous semble aujourd'hui tellement 
entré dans le vocabulaire familier 
qu'on n'imagine pas que ce livre, 
un brin provocateur, aurait pu por­
ter un autre titre. 

Pourtant Jacques Lanctôt, alors 
éditeur chez VLB, se souvient qu'il 
a été surpris quand il a reçu le ma­
nuscrit de Laferrière : « J'ai hésité 
avant d'accepter ce titre, j'avais un 
peu peur qu'on nous accuse de ra­
cisme. D'ailleurs, à la sortie du li­
vre, la communauté haïtienne a 
mal réagi à ce titre. » 

Avant d'opter pour ce titre en 
forme de kama-sutra de la négritu­

de, Dany Laferrière avait pensé in­
tituler son roman. Paradis du dra­
gueur nègre, titre du livre écrit par le 
narrateur de son roman. 

« J'ai toujours choisi moi-même 
les titres de mes livres. Souvent ils 
se sont imposés dès le début. J'ai 
choisi Comment faire l'amour.... pour 
son côté ludique, pas prétentieux et 
populaire. C'est un clin d'oeil mali­
cieux à ces livres pratiques du style 
Comment décorer son grenier... Je vou­
lais que ce soit le contraire d'un ti­
tre littéraire, trop figé, à la françai­
se » , explique-t-il au téléphone de 
sa résidence floridienne. 

Succès au Québec mais aussi à 
l'étranger, le livre a donné lieu à 
des traductions surprenantes: Ainsi 
en néerlandais, le titre est devenu : 
Comment faire l'amour avec un nègre 
sans devenir noir, « Je trouve ça pres­
que meilleur que l'original » , re­
connaît l'auteur haïtien le plus cé­
lèbre du Québec dont le plus récent 
roman qui vient de paraître chez 
Lanctôt s'intitule La Chair du maître. 

Son traducteur, le romancier Da­
vid Homel, connaît lui aussi le titre 
de ses romans avant de commencer 
à écrire : « En travaillant je me le 
répète comme un m vitra pour me 
donner du courage » , me raconte-t-
il attablé dans un bistrot de la rue 
Saint Denis. Auteur américain dont 

les oeuvres sont d'abord publiées 
en anglais, il préfère le titre de la 
traduction française de son roman 
le plus récent. Un singe à Moscou pu­
blié chez Leméac / Actes Sud. 

« Pour l'édition originale, j'avais 
proposé The Monkey ofLeninsky Pros­
pect, ( le singe de la perspective Lé­
nine ) mais mon éditeur américain 
n'a pas voulu ; il m'a dit que les 
gens n'arriveraient pas à le pronon­
cer. On a beaucoup discuté, finale­
ment j 'ai capitulé et j 'ai accepté 
comme titre le prénom des deux 
personnages principaux de mon ro­
man, Sonia and Jack. Mais je préfère 
le titre français. Au moment de la 
traduction j'ai insisté auprès d'Ac­
tes Sud pour garder mon singe et 
j 'ai gagné. » Selon l'auteur de cet 
autre roman au titre étonnant, // 
pleut des rats, « un titre est comme 
un slogan publicitaire qui doit sur­
prendre, îl ne faut pas que ce soit 
abstrait, j'aime les titres qui swin-
guent. » 

Pas facile 
« Le choix n'est jamais facile. 

Soit cela vient tout de suite, soit 
c'est long et difficile. Alors on s'y 
met tous, l'auteur, l'équipe édito­
riale et commerciale » , affirme Jean 
Bernier, directeur littéraire des édi­
tions du Boréal. « Chez nous, nous 

ne privilégions pas une approche 
mercantile mais plutôt une appro­
che esthétique pour trouver quel­
que chose qui sonne bien et corres­
ponde vraiment à l'univers de 
l'auteur. » Ce qui n'est pas toujours 
facile. Si les éditeurs préfèrent ou­
blier leurs « mauvais » titres, ils 
sont particulièrement fiers de ceux 
qui sonnent juste et dont les lec­
teurs se souviennent des années 
après : « Quand Monique Proulx 
nous a proposé Homme invisible à la 
fenêtre, on a beaucoup hésité pour ce 
titre. Heureusement elle a insisté et 
nous a convaincus, car c'est tout à 
fait le titre qui convient à son beau 
roman. » 

Des années après, Jacques 
Lanctôt se souvient que bien des 
lecteurs ont été déçus par le livre de 
mémoires de l'ancien ministre pé-
quiste Claude Charron publié chez 
VLB : « On a décidé d'appeler ça 
Désobéir, titre ambigu. Les gens ont 
cru que ce titre faisait référence à 
son affaire de vol chez Eaton, cer­
tains ont acheté le livre pour cela 
sur la foi du titre qui était un brin 
mensonger. » 

De quoi donner raison à Balzac 
qui prétend que « les titres des li­
vres sont souvent d'effrontés im­
posteurs » . 

OiiVcr-rp n n u n VirvQ tî re ̂  
Quatre libraires répondent 

Propos recueillis par 
ACHMY HÀLLEY, collaboration spéciale 

J.-F. CHÉTELAT 
Librairie Gallimard 
• « À mon avis, la première quali­
té d'un titre c'est d'être intrigant. Il 
doit forcer le client à ouvrir le livre 
pour en savoir plus comme, par 
exemple. Descartes et le cannabis de 
Frédéric Pages. Un autre titre fort 
qui a généré des ventes par lui-
même c'est Pourquoi j'ai mangé mon 
père de Roy Lewis, mais ces cas sont 
plutôt rares. Une autre qualité d'un 
bon titre, après l'effet de surprise, 
ce sont les mondes qu'il peut nous 
révéler. Personnellement j'aime 
quand derrière un titre, je sens tout 
un monde qui grouille, plein de po­
tentialités, j'apprécie un titre qui 
ouvre des horizons. Il est plus facile 
de définir un mauvais titre, c'est-à-
dire un titre abstrait, plein de cli­
chés, quelque chose de trop prévisi­
ble qui pourrait convenir à plu­
sieurs livres. Un exemple ? et la 
force d'aimer, le roman le plus récent 
de Yann Queffélec qui est par ex­
cellence un titre cliché digne des 
romans à l'eau de rose. » 

RENÉ VAILLANCOURT 
Librairie Champigny 
H « Selon moi un bon titre doit 
contenir quelque chose de mysté­

rieux, une interrogation ou promet­
tre quelque chose d'extraordinaire, 
d'inconnu. Je pense au titre d'un 
roman policier publié aux éditions 
du Rocher : Le Saut périlleux du grain 
de sable de Gilbert Mérague. Tout 
de suite j 'ai voulu savoir ce que ça 
pouvait être. Un autre titre qui a 
beaucoup intrigué nos clients ré­
cemment c'est Lila dit ça du mysté­
rieux Chimo. En voyant le titre les 
gens ont envie de savoir qu'est-ce 
qu'elle dit cette Lila. Les titres qui 
fonctionnent bien sont ceux qui ont 
ûn côté ludique, qui jouent sur les 
mots ou les images. Mais il n'y a 
pas de règle établie. Il est faux de 
dire que les gens ne se souviennent 
pas d'un titre long. Si le livre les 
intéresse, ils s'en rappellent. Mais 
il arrive souvent que les clients dé­
forment les titres de manière plus 
ou moins amusante. Nous notons 
d'ailleurs tous ces accidents de titre 
dans une sorte de bêtisier. Il est ar­
rivé plusieurs fois qu'on nous de­
mande Boule de Juif de Maupassant 
ou encore Viol de nuit de Saint-Exu­
péry I Preuve que même les classi­
ques prêtent à confusion. » 

PIERRE ROY 
Librairie Garneau, 
complexe Desjardins 
• « Je trouve ça très difficile de ré­
pondre à votre question. Un bon ti­
tre, on pourrait dire que c'est quel­

que chose qui attire l'attention des 
clients quand ils le voient pour la 
première fois dans une librairie. Ça 
peut être quelque chose qui va 
nous faire nous poser une question 
sur ce qu'il y a à l'intérieur du li­
vre. Par exemple, nous avons en ce 
moment sur nos rayons un livre ja­
ponais : Arrachez les bourgeons, tirez 
sur les enfants ! C'est, un titre qui 
surprend, qui peut choquer. Les 
gens qui tombent dessus vont sûre­
ment le prendre pour savoir de 
quoi il s'agit. Mais il n'est pas tou­
jours vrai de dire qu'un bon titre 
peut faire vendre un livre. Ça peut 
aider un auteur méconnu qui aura 
un titre accrocheur. Mais des au­
teurs populaires comme Mary Hig-
gins Clark n'ont pas forcément de 
bons titres. Merry Christmas, Joyeux 
Noël, son titre le plus récent, est très 
ordinaire mais c'est un de nos best-
sellers de l'hiver. » 

FRANÇOISE CAREIL 
Librairie du Square 
• « Il n'y a pas de règle pour défi­
nir un bon titre. Je peux seulement 
vous dire quels titres j'aime et ceux 
qui me semblent plus maladroits. 
Un beau titre pour moi doit avoir 
un aspect poétique, une musique 
dont on se souvient comme L'Insou­
tenable Légèreté de l'être de Kundera. 
Ce que je n'aime pas, ce sont ces ti­
tres génériques qu'on voit pourtant 

Jean-François Chételat, chez Gallimard 
P H O T O B E R N A R D BRAULT. La Presse 

partout : Ma vie. Mémoires, Carnet de 
voyages... On constate souvent que 
les clients ne se souviennent pas 
des titres, qu'ils les déforment, 
mais cela n'a aucun rapport avec la 
qualité supposée du titre. Par 
exemple, il y a un livre de psycho­
logie populaire qui se vend très 
bien malgré son titre qui n'est pas 
très bon : Le Chemin le moins fréquente 

de Scott Beck. On me demande 
souvent si j'ai La Route qu'on prend 
jamais... Quelquefois d'ailleurs les 
erreurs sur les titres sont révélatri­
ces. Une fois, un monsieur recher­
chait un autre titre de psychologie 
populaire qui marche bien : Ces fem­
mes qui aiment trop. En fait il m'a de­
mandé : Ces femmes qui ne savent pas 
aimer ! » 
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Avez-vous lu 
Intermittences du coeur? 
ACHMY HALLEY 
collaboration spéciale 

d'autres qui n'ont, fort heureusement, ja-
• mais dépassé le stade du manuscrit, de ti-
H j très traduits qui disent le contraire du ti-
M i mÂ tre original ( Too Laie de Stephen Dixon 

est devenu Jamais trop lard en français ! ) , 
voire qui n'ont aucun rapport tel Cathedral de Ray­
mond Carver transformé dans son édition française en 
Les Vitamines du bonheur. 

Les titres ont des raisons que le bon sens ignore. 
Vous avez sans doute lu sans le savoir Intermittences 

histoire de la littérature est pleine d'anec-
doctes concernant des titres bizarres. 

L ib ra i r ie 
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du coeur. Non, ce n'est pas un vulgaire roman à l'eau de 
rose mais le titre auquel avait d'abord pensé Marcel 
Proust pour sa sublime Recherche du temps perdu. Il avait 
d'ailleurs songé à baptiser Les Colombes poignardées, en 
référence à une espèce d'oiseau à la gorge rouge, À 
l'ombre des jeunes filles en fleur, nous apprend Pietro Cita-
ti dans la biographie qu'il vient de consacrer au plus 
célèbre amateur de madeleines ( La Colombe poignardée. 
Proust et la recherche, Gallimard ) . 

Titre variable 
Contrairement à ce que l'on croit un titre n'est pas 

définitif. Ainsi Frédéric Dard, alias San Antonio, dont 
les titres sont sans doute lés plus étonnants des lettres 
françaises, a publié dans les années soixante un roman 
au titre malvenu. Les Nouveaux Mystères de Paris ( en réfé­
rence au chef-d'oeuvre d'Eugène Sue ) qui fut un bide 
en librairie. 

Trente ans plus tard, il a réédité le même livre sous 
un titre plus dans sa veine ( Mausolée pour une garce, 
1995 ) s'assurant le succès populaire habituel. 

On se souvient également que le célèbre Vol au-des­
sus d'un nid de coucou, de Ken Kesey, est d'abord paru 
en France, chez Stock, sous le titre calamiteux de Ma­
chine à brouillard qui n'a guère attiré de lecteurs. 

Il 2 fallu attendre le succès du film de Milos Forman 
pour que le roman soit republié sous le même titre 
que le film et devienne un best-seller. 

En traduction 
Les aléas de la traduction laissent parfois le lecteur 

songeur. On compte actuellement en France pas moins 
de cinq versions différentes du titre du fameux roman 
d'Emily Brontë, Wuthering Heights. 

Outre la version « officielle » intitulée Les Hauts de 
Hurlevent, on a le choix entre Hurlevent ( Folio et Poc­
ket ) , Hurlevent des monts ( GF Flammarion ) , Les Hau­
teurs tourmentées ( Slatkine ) et Hurlemont ( Garnier ) . 
D'ailleurs l'héritier du traducteur des Hauts de Hurlevent 
s'en est mêlé. La justice française a condamné les édi­
tions Pocket, seul éditeur poursuivi, à suspendre l'ex­
ploitation du titre prétextant une contrefaçon. 

Car en France comme au Canada, un titre comme 
l'oeuvre qu'il caractérise est protégé par la loi. « II faut 
que celui-ci soit original et distinctif selon l'article 2 
de la Loi sur le droit d'auteur >», souligne le juriste-
François Coderre, du Secrétariat de la propriété intel­
lectuelle. 

Chers auteurs, ne vous avisez donc pas d'intituler 
votre prochain livre L'Homme rapaillé ou Les Fleurs du 
mal c'est déjà pris. 

http://TTaniconlinent.il
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Livres 

Anne Hébert n™ i c 
il 111UI1UC 

G I L L E S T O U P I N 

C hez Anne Hébert, Il y 
a un univers poéti­
que qui vient tout 
droit de l'enfance ; il 
y a des palais, des 
gardes, des anges et 
même des chevaux 

du roi. Mais en même temps, com­
me si cet imagina4re ne pouvait 
s'épanouir sans sa contrepartie, il y 
a aussi cet autre registre qui vient 
en extraire toute la puissance sym­
bolique, celui de la vieillesse, de la 
douteur, du mal, de la mort.. 

Les vingt-cinq « Poèmes pour la 
main gauche » que vient de publier 
cette grande dame de la littérature 
québécoise —autant de bijoux ci­
selés dans le mystère de la vie — 
viennent renforcer et polir ce que 
nous avaient donné « Le Tombeau 
des rois » ( 1953 ) , « Mystère de la pa­
role» ( 1960 ) et « Le jour n'a d'égal 
que la nuit H ( 1992 ) . Entre les tex­
tes d'il y a quarante ans et ceux 
d'aujourd'hui, le temps a permis le 
passage vers une plus grande so­
briété, vers un art dépouillé, réduit 
à l'essentiel. 

Les angoisses et les éblouisse-
menis face au monde sont les mê­
mes mais ils ont été apprivoisés, 
moulés à la sagesse que leur a con­

férée une langue de plus en plus 
puissante. 

A h ! ce que les mots ont de ré-
sonnance et de force latente chez 
Anne Hébert. Voyez ce magnifique 
poème intitulé « Marée basse » : 
« A u grand étalage du bord de 
mer / Parmi l'algue et le goémon / 
Les mots sont arrivés en nombre 
pressé » . 

Ces mots « sont rejetés par la va­
gue » sur « le sable gris » , ils sont 
des «< fruits de mer captifs » , donc 
précieux, « dégoulinant de naissan­
ce amère » , rappelant l'enfantement 
douloureux de la parole. Mais 
quelle puissance infinie n'ont-ils 
pas ces mots ? Ils ont une « âme se­
crète et dure » qui « projette des 
lueurs vagues » . 

L'âme des mots, nous dit le poè­
te, nous» est remise « sans mode 
d'emploi » . À lui d'en extraire le 
suc, d'en maîtriser l'alchimie, de 
résister à la facilité de l'apprenti 
sorcier pour parcourir toutes les 
étapes intiatiques qui mènent à la 
parole véritable. Ce poème est le 
miroir des autres poèm :z de ce re­
cueil, l'art poétique d'un écrivain 
qui a atteint le degré ultime de la 
connaissance de son art. 

Autre splendeur récurrente de ce 
recueil, celui des dédoublements 
qui prennent diverses formes. Ces 

poèmes de la 
m a i n g a u c h e 
s ' o p p o s e n t à 
ceux de la main 
droite ; ils en 
sont l'opposé ou 
le double inver­
sé comme un re­
flet dans un mi­
r o i r . C e s 
dédoublements 
sont étonnants, 
p e r m a n e n t s . 
« Je pleure si 
loin de moi » , 
écrit Anne Hé­
bert comme au­
trefois les pas 
de son cousin 
S a i n t - D e n y s 
Garneau mar­
chaient en joie à 
côté d e lu i . 
« M o n o m b r e 
s ' i m p a t i e n t e 
derrière moi » , 
écrit-elle enco­
re, « désirant 

prendre ma place depuis long­
temps » . Plus loin dans un texte in­
titulé « Mon ombre et moi » , elle 
affirme que ses mains ne sont plus 
avec cette ombre. Comment ne pas 
faire le rapprochement avec le poè-

Anne Hébert. L'illustration de son livre, en page 
cahier, est de Richard Lacroix. 

me qui suit et qui a pour titre 
« V a i s - j e mour ir » : « Va i s - j e 
mourir / Maintes et mainte fois / 
A u fil des jours et des nuits / La va­
gue toujours recommencée / Et le 
cri des grands morts crucifiés / Tout 

comme mon oreille / Comme marée 
d'équinoxe / Tendre appel à la sur­
face des eaux. » 

Enfin, les « Poèmes pour la main 
gauche» ont ceci de singulier q u e 
malgré le parcours intérieur et inti­
me dont ils témoignent, ils sont un 
regard majestueux et lucide sur le 
monde dans lequel nous vivons. 
Anne Hébert nous parle de choses 
aussi ravissantes que « Le carefous 
de Buci » ou « Les petites gares à la 
retraite/ Roses et violettes comme 
des bouquets fanés » . Mais elle 
nous raconte aussi « Les grands lys 
blancs » ou « L'origine du mon­
de » , relativisant notre humaine 
nature avec la plus grande modes­
tie, la fin du monde ayant eu lieu et 
la terre ayant été « lâchée dans l'es­

pace nu parmi les astres consu­
més » , « encore fumante à l'horizon 
comme une bougie soufflée. » 

Tout est si immense, si riche, 
tout cela nous parle avec tant de sa­
voir et de profondeur, tout cela 
nous dit tant, qu'il ne faut pas seu­
lement lire ces poèmes mais les lire 
et les relire avec la plus grande dé­
votion. 

POÈMES POUR LA MAIN GAUCHE. 
Anne Hébert, éditions Boréal, Montréal. 
1991 . 62 pages. 15.95 S 

Eduardo Manet, homme d'exils 
R É G I N A L D M A R T E L 

E duardo Manet. lauréat 
du prix Interallié pour 
Rhapsodie cubaine 
( Grasset, 1996 ) , a 
participé à la récente 
Rencontre québécoise 
internat ionale des 

écrivains dont le thème était : écrire 
l'amour. 

Le dramaturge et romancier né à 
Cuba en 1933 a quitté son île sous 
la dictature de Batista, il y est reve­
nu au moment où Fidel Castro en­
trait à La Havane, il en est reparti 
quand le sauveur du peuple s'est 
fait dictateur à son tour. 

La politique, pas tout de suite. 
Q u e l q u e s mots d ' a b o r d sur 
l'amour, sur la place qu'il occupe à 
Cuba et dans la Caraïbe. 

« A h ! l'amour ! Tout part de là. 
c'est le lieu parfait : le soleil, la 
mer, la beauté des femmes et des 
hommes. Quand je suis revenu à 
Cuba, en janvier 1960, j'ai retrouvé 
la chaleur, les odeurs, une force 

sensuelle brutale , te l lur ique . 
L'amour, oui, en poésie et aussi 
dans le roman. Moi , tous mes livres 
parlent de l'amour. Pour nous de la 
Caraïbe, c'est une évidence telle­
ment forte que nous n'y songeons 
même pas. 

— Quand vous avez quitté la premiè­
re fois, vous auriez pu aller aux États-
Unis, même s'ils étaient les alliés de Ba­
tista. Pourquoi l'Europe ? 

— Enfant, j'adorais la culture 
américaine, mais je suis devenu 
anti-impérialiste et révolutionnaire. 
J'ai en effet choisi l'Europe, même 
si j'avais une bourse pour étudier à 
Yale. Pas l'Espagne, parce que 
j'étais antifranquiste et que je n'au­
rais pas voulu faire ça à mon par­
rain. 

— Votre parrain ? 

— Un ami de mon père et mon 
ami, poète, communiste et basque. 
Et catholique ! C'est lui qui a insis­
té pour que je sois baptisé. 

— Entre 1950 et i960, vous n'axez 
fait aucune visite à Cuba ? 

— Cuba m'habitait quand même, 
ce que j'allais exprimer dans mes 
romans. Cuba, si j'ose dire, c'est 
mon fonds de commerce. J'ai voulu 
rendre hommage à ceux qui 
m'avaient formé. 

Quand Fidel a pris le pouvoir, 
on m'a invité à rentrer. Je me suis 
occupé de théâtre, comme directeur 
du Centre dramatique cubain, et de 
cinéma, comme réalisateur et scé­
nariste. 

— Quelques années plus tard, le régi­
me vous a paru moins séduisant... 

— En 1965, j'ai commencé à me 
poser des questions sur l'organisa­
tion monolithique que Fidel vou­
lait. Au début, les mouvements ré­
volutionnaires étaient multiples. 
J'ai vu qu'on commençait à persé­
cuter les intellectuels, j'ai vu qu'on 
mettait des adversaires en prison. 

Un poète, Humberto Padilla, a 
été emprisonné. Non pas parce 
qu'il était contre la révolution, 
mais parce qu'il parlait trop libre­
ment. Ca a fait une bagarre interna­

tionale. Sartre et Beauvoir ont été 
les premiers à demander sa libéra­
tion. Ce fut là la première rupture 
des intellectuels occidentaux de 
gauche, non pas avec la révolution, 
mais avec le gouvernement cubain. 

Malgré mon travail qui était pas­
sionnant, j'ai quitté encore. C'a été 
très dur. 

— Deuxième exil, puis troisième exil, 
puisque vous avez décidé d'écrire en 
français, et non en espagnol. 

— Quand j'ai quitté la première 
fois, pour être sûr de ne pas reve­
nir, j'ai décidé d'épouser une étran­
gère et d'apprendre une autre lan­
gue. Comme j'étais en France, j'ai 
épousé une Française et j'ai appris 
le français. Il le fallait : quand 
j'écrivais en espagnol, je subissais 
une influence trop forte de Federi­
co Garcia Lorca. Samuel Beckett 
m'a dit un jour de ne pas m'en fai­
re, que lui avait choisi le français 
pour se libérer de James Joyce. 

Je me considère encore et tou­
jours comme un écrivain latino-
américain, qui écrit en français. 

— On parle volontiers d'une littératu­
re latino-américaine. C'est comme s'il 
n 'existait pas de littératures nationales. 

— L'histoire explique cela. La 
littérature du temps des colonies 
était espagnole. Plus tard, des écri­
vains de tout le continent ont voulu 
récupérer les variantes régionales 
de l'espagnol parlé en Amérique 
latine, pour pouvoir être lus par­
tout. Ce fut une lutte très angois 1 

santé, qui s'est terminée dans les 
années vingt avec la diffusion des 
idées marxistes-léninistes. Il fallait 
cela pour sortir de la domination 
colonialiste. 

— Les lixres écrits en espagnol sud-
américain, ils ont des lecteurs ? 

— Bien peu. Il y a les élites... 
Songez à Mario Vargas Llosa. A u 
Pérou, si on devient poète, on 
s'exile. Et si on a du succès en Eu* 
rope, on revient au pays. Si l'opi­
niâtreté est moins forte que le ta 1 

lent, on revient aussi, mais pour 
devenir restaurateur ou homme 
d'affaires ou avocat à Lima. Et c'est 
vrai pour toute l'Amérique latine. >t 

1 a * 
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C'ÉTAIT 
AUSSI EN 

1967 
IVlonica «la 
mitraille» entrait 
dans la légende 
le 19 septembre 
1967. La jeune 
femme décédait à 
Tâge de 27 ans. 
Journaliste et 
romancier, GEORGES-
HÉBERT GERMAIN 
reconstitue le destin 
de cette enfant du 

Red Light. Ce 
faisant, il ressuscite 
un visage oublié de 
Montréal. 

Souvenirs de 
Monica : 

le best-seller du 
printemps 1997. 

Souvenirs 
de Monica 
de GEORGES-HÉBERT GERMAIN 
383 pages 24.95$ 

« L'auteur rassasie à la 
fois les lecteurs les 
plus exigeants et le 
vaste public.» 

Pierre Cayouettc, Le Devoir 

« C'est la vie de la 
jeune femme... mais 
plus encore celle de 
cette sous-société, que 
raconte le journaliste 
et auteur.» 

Mario Roy. La Presse 

« Dès les premières 
pages, on n'a plus 
envie de lâcher le 
livre.» 

Carmen Montessuit, 
Le Journal de Montréal 

« . . . un portrait à 
saveur de roman.» 

Martin Francoeur. 
Le tXouvetliste 

Éditions Libre Expression 2016. ruo Saint-Hubert Montréal H2L 3/:> 

V fête deà, ïïlÀAtA, 
o^pie^ LUI EiuAe! 
Dominique Deniers 

M aïn a DOMINIQUE DENIERS 

• f * 
; « • & 
• * • t + i 

Maina 

368 pages • 19,95 $ 

Maryse Rouy 
£a àuite attendue, 
d'AqaiaU, eut £a Vie, cauàlaiAe 
Guilhèm ou les Enfances 
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208 pages • 19,95 $ 

Yves Jasmin 
La petite histoire d'Expo 67 
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464 pages • 24. 95 $ 
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Livres 

La violence, les sicaires, ia mort 
PRATIQUE 

T O U T EN L I S A N T 

Jacques Folch-Ribas 

collaboration spéciale 

a littérature nous réser­
ve parfois de grandes 
et bonnes surprises 
comme celle dont je 
veux vous parler au­
jourd'hui. Parce que je 
n'y tiens plus, que ça 

tait trois semaines que je me pro­
mène à Medellin, Colombie, capi­
tale mondiale de la drogue, de la 
pauvreté, du gangstérisme interna­
tional, du crime, de l'argent sale 
( mais bien blanchi ) et de tout ce 
que le monde contient de mauvais. 

Citation : « Les pauvres fabri­
quent encore plus de pauvres, la 
misère plus de misère, et plus il y a 
de misère plus il y a d'assassins, et 
plus il y a d'assassins plus il y a de 
morts. C'est la loi de Medellin, qui 
régira dorénavant la planète Terre. 
Prenez-en note. » 

Ce livre s'intitule La Vierge des 
tueurs. Il est de Fernando Vallejo, et 
il constitue un événement littéraire 
de première grandeur. 

Souvenons-nous : il y a quelques 
années, la littérature latino-améri­
caine éclata, éclatante, avec Garcia 
Marquez, Cent ans de solitude, qui 
nous fit cadeau de ce que l'on ap­
pela le « réalisme magique » . C'est 

fini. On en avait tous pris note. Ce 
fut à la limite poétique, parce que 
fantaisiste, baroque, et tellement 
intéressant n'est-ce pas, cela sem­
blait un peu hors du réel, surréalis­
te, je repète : à la limite, cela ne 
nous concernait pas. Pas trop, trop. 

Vallejo est colombien, il est né à 
Medellin, et s'il n'en est pas mort, 
c'est qu'il s'est enfui en Italie, puis 
au Mexique où il vit toujours. C'est 
lui qui nous emmène en promena­
de dans cette ca­
pitale de la Mort. 
Un voyage au 
bout de la nuit, 
comme l'autre, 
Céline, auquel on 
pense en lisant, 
tout le long, tout 
le t e m p s . Un 
voyage sans ro-
m . i n i i s m e . un 
voyage sans pitié. 

Un certain Fer­
nando ( mais son 
nom ne sera pro­
n o n c é q u ' u n e 
seule fois ) qui se 
p r é t e n d â g é , 
«4 r a m m a i r i e n , 
athée et homo­
sexuel, rencontre 
un s i c a i r e , 
l'adopte et l'aime 
eperdument, ie suit, le perd, en 
trouve bientôt un autre qu'il perdra 
aussi 

Les sicaires, à Medellin, ce sont 
des enfants ou de jeunes garçons de 
douze, quinze, dix-sept ans, qui 
tuent sur commande et se font tuer. 
Ils portent trois scapulaires : un au 
cou, un autre à l'avant-bras, un au­
tre à la cheville, et c'est pour qu'on 
leur donne l'affaire, qu'ils ne ratent 
pas la cible, et qu'on les paie. 

Des sicaires, il y en a de toutes 
sortes, et même de miraculés. Com­
me celui qu'on appelle Le Défunt. 
« Ainsi nommé parce que dans une 
salle de billard on lui avait balancé 
une giclée de plombs et planté 
quatre balles et il était mort mais 
non : alors que ses potes se saou­
laient à la veillée funèbre et lui 
chantaient en trio Humble Tombeau 
accrochés à son cercueil, ils ont fait 
tomber celui-ci, qui s'est ouvert en 

tombant, et en 
s ' o u v r a n t a 
laissé sortir le 
mort : Le Dé­
funt, tout pâle, 
tout pâle.. .» 

Le sicaire de 
Fernando se 
n o m m e 

. Alexis . Le nar-
w » » . k • . a- I ' -»»-»»-» . • I 
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le l 'Ange Ex­
terminateur. 

Voici donc 
I a r g u m e n t , 
l 'histoire ro-
m a n e s q u e 
— mais e l l e 
n'a de roma­
nesque que le 
nom commun, 
commode pour 
le lecteur tou­
jours avide de 
contes à dor­

mir en iisant. C'est une histoire 
vraie parce qu'elle est celle de la 
planète Terre. Ou qu'elle le sera 
bientôt. On en prend note. 

Toute la violence du monde, re­
présentée par les enfants martyres 
de Medellin. Citation : « Mes con­
citoyens sont affectés d'une vilenie 
congénitale. C'est une race envieu­

se, vaniteuse, venimeuse, insincère, 
malfaisante, malhonnête : le fléau 
humain dans sa pire bassesse. La 
solution pour en finir avec la jeu­
nesse délinquante ? Exterminez les 
enfants. » 

Une vi l le couverte d'églises, 
dans lesquelles on trafique la dro­
gue. On y prie continuellement une 
foule de Vierges et de saints. Puis 
on continue la promenade, d'un 
meurtre à l'autre, au son de la mu­
sique sauvage qui résonne partout, 
partout, partout. 

Un chauffeur de taxi refuse de 
baisser le son de sa radio, qui agace 
le narrateur. Alexis lui envoie une 
balle dans la nuque. Les équipes 
d'enlèvement des morts viendront 
nettoyer. 

Dans la montagne où sont les 
quartiers « populaires » , il y a un 
ravin où ne poussent plus quelques 
bananiers séchés. Un écriteau : In­
terdit de jeter des cadaxres. Les oiseaux 
charognards, qui ne savent pas lire, 
ne se laissent pas impressionner. 

L'ombre du patron Escobar, et 
l 'ombre du Gouvernement à ses or­
dres, et l'ombre de l'Église pourrie, 
et l'ombre de la police corrompue... 
cela fait beaucoup d'ombres pour 
des nuits qui sont celles de la Mort. 

Mais le petit Alexis , l 'Ange Ex­
terminateur, le super-armé, le pis­
tolet toujours prêt, ne sera pas ca­
pable d'achever un pauvre chien 
moribond, au fond d'un fossé. On a 
ses bontés secrètes, on a ses pitiés, 
des pitiés de pauvre. 

Ils sont rares, les livres comme 
celui-ci. Nous vous le demandons, 
en vérité : si vous en rencontrez, ne 
manquez pas de nous le faire sa­
voir. 

LA VIERGE DES TUEURS, Fernando Val­
lejo. Éditions Belfond, Paris, 1997, 189 pa­
ges. 
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Boom des mémoires aux E.-U. 
RICHARD HETU 

collaboration spéciale. NEW YORK 

u ' ad v i e n t - i l , aux 
États-Unis, le jour où 
l'industrie du livre 
a p p r e n d q u ' u n e 
grand-mère du Kan-
sas, âgée de 97 ans, 
vient d'écrire ses mé­

moires ? C'est la folie furieuse, la 
surenchère automatique. 

Le mois dernier, la maison d'édi-
iion Warner Books a versé une 
avance de plus d'un million à Jes-
sie Lee Brown, la mamie en ques­
tion, pour le privilège de publier 
SOU livre. Intitule La Vie de Jessie Lee 
Brown de la naissance à 80 ans, le récit 
autobiographique raconte l'histoire 
d'une femme ayant survécu à deux 
guerres, à un mari alcoolique, à 
huit enfants et à une job de ven­
deuse de produits Avon . Selon les 
méchantes langues, les passages les 
plus intéressants du livre explorent 
les différentes techniques de repas­
sage de l'auteure. 

Mais le million de Mme Brown 
illustre bien l'hégémonie actuelle 
des mémoires, comme genre litté­
raire, au sein de l'industrie du livre 
américain — la chose n'est d'ail­
leurs pas qu'américaine et on a vu 
le succès, au Québec du Tour de ma 
vie en 80 ans, de Marguerite Lescop. 
La liste des best-sellers du New 

York Times en est une autre preu­
ve. Dans la catégorie « non-fic­
tion » , les récits autobiographiques 
occupent neuf des 11 premières po­
sitions. Parmi les auteurs: l'actrice 
Mia Farrow, le journaliste Walter 
Cronkite, la famille de Ron Gold­
man, des policiers de Los Angeles, 
utte vedette du patinage artistique 
et un professeur de high school à la 
retraite. 

Cet automne, la maison d'édition 
Hyperion ira même jusqu'il publier 
les mémoires d'une fillette de 11 
ans, Lori Gottlieb, dont le livre, in­
titulé Stick Figure, portera sur son 
COmbdt Contre l'anorexie. 

Les d ébu t s d ' une v o g u e 
Un premier constat s'impose : ces 

jours-ci, aux États- Unis, à peu près 
tout le monde prend la plume pour 
raconter son histoire. Et le public et 
les éditeurs en redemandent. Sur­
tout si le récit autobiographique ré­
vèle une vie « dysfonctionnelle » , 
comme disent les Américains. L'in­
ceste, l'anorexie et l'alcoolisme 
sont en effet souvent plus vendeurs 
qu'un gros nom du monde du ciné­
ma ou des affaires. 

Il y a deux ans, le succès consi­
dérable des mémoires de la poétes­
se Mary Karr semble avoir déclen­
che l 'engouement actuel de 
l'industrie du livre pour la littéra­
ture inspirée du vécu. Le livre de 

Karr, intitulé The Liars' Club : A Me-
moir, traitait de l'enfance de l'au­
teure au Texas et de sa famille de 
menteurs et d'ivrognes. 

L'alcoolisme a également été le 
thème d'un autre best-seller publié 
peu après, Dtinking : A Love Story, 
écrit par une journaliste de Boston, 
Caroline Knapp. 

Depuis, les éditeurs se ruent lit­
téralement sur tous les récits auto­
biographiques, comme le prouvent 
les vives enchères déclenchées par 
les écrits de la grand-mère de 97 
ans et ceux de la fillette de 11 ans 
(dont l'authenticité est mise en 
doute par certains journalistes ) . 

Fidèle à l'esprit pratique améri­
cain, un éditeur a même eu l'idée 
de publier un guide pour ceux qui 
veulent ce tcher leur vie sur le pa­
pier mais ne savent pas comment 
s'y prendre. Le titre : The Book ofMy-
$elf: A Do-it-YourselJ Aulobiography in 
201 Questions. 

La f i l le à papa 
H n'en faut généralement pas 

plus pour provoquer un back-lash. 
Et, de tait, au cours des dernières 
semaines, plusieurs journalistes et 
écrivains américains ont dénoncé la 
rage des mémoires, y voyant l'in­
fluence néfaste des talk-shows à la 
Oprah Winfrey. Et ils s'en sont 
pris, en particulier, aux mémoires 
de Kathryn Harrison, auleure de 

The Kiss, un des best-sellers de 
l'heure aux États-Unis. 

Dans ce livre dont tout le monde 
parle, Harrison raconte l'histoire de 
sa relation incestueuse avec son 
pere, un pasteur protestant. La rela­
tion, qui a duré de la 20e à la 24e 
année de l'auteure, était consen­
suelle. 

Des articles dans les grands ma-
gazines —Vanity Fairf Elle— ont 
précédé la publication du livre. Des 
entrevues à la télévision —émis­
sions du matin, talk-shows de 
l'après-midi, magazines de soi­
rée — ont coïncidé avec la sortie de 
l'opuscule ( 207 pages ) . Et au petit 
écran, les larmes ont coulé sur les 
joues de l'auteure. 

Mais la réact ion de certains criti­
ques littéraires a été violente. 
Johnatan Yardley, du Washington 
Post, entre autres, a accusé Harrison 
d'exhibitionnisme et d'opportunis­
me. Le titre de son article disait son 
mépris : Daddy's Girl Cashes In. La 
fille à papa fait la piastre ! 

Mais les mémoires ne sont pas 
tous accueillis aussi sévèrement. La 
semaine dernière, Frank McCourt, 
professeur de high school à la re­
traite, a reçu un prix Pulitzer — le 
Goncourt américain— pour Ange-
la's Ashes, qui raconte son enfance 
malheureuse en Irlande. Le livre 
occupe le premier rang de la liste 
des best- scllcrs du New York Times. 

Vivre sa vie 
DANlELLE BONNEAU 

G 
eneen Roth, à 28 
ans, s'était juré de 
ne plus jamais sui­
vre de régime. Elle a 
écrit trois livres sur 
la compuls ion à 
manger et sou-enu 

dans ses ateliers qu'il était possible 
d'atteindre son poids naturel en ne 
mangeant que ce dont on a envie, 
même du chocolat. Sd taille fine en 
faisait foi. 

Mais voilà. À 39 ans, el le tombe 
malade. Ne sachant à quoi attribuer 
son extrême fatigue, ses virus et sa 
diarrhée chronique, elle a consulté 
17 médecins, guérisseurs, voyants, 
homéopathes, chiropraticiens et 
acupuncteurs au cours des trois an­
nées suivantes. Jusqu'à ce qu'un 
i m m n n n l n o i c t p l u i Hic*» n » i ' * » l l » » »»t.iii 

atteinte de candidose ( une infec­
tion provoquée par des champi­
gnons parasites ) et souffrait d'al­
lergies à une kyrielle d'aliments 
dont le chocolat. 

La diète très stricte qu'il lui a 
prescrite l'a forcée à confronter des 
problèmes qu'elle croyait réglés. 
Horripilée de ne pouvoir choisir li­
brement ce qu'elle voulait manger, 
elle s'est mise à s'empiffrer et a réa­
lisé qu'elle n'entretenait pas une 
relation normale avec la nourriture. 
À son grand désarroi, elle a com­
mencé à engraisser, ce qui l'a ame­
née à évaluer l'importance, pour 
elle mais aussi pour les autres, 
d'être mince. 

Dans son quatrième livre, écrit 
lo rs d 'une 
période diffi­
cile, elle ra­
con t e avec 
beaucoup de 
s i m p l i c i t é 
son chemine­
ment et ses 
n o m b r e u x 
ques t ionne­
ments. Ana­
l y s a n t ses 
c o m p o r t e ­
ments et ses 
é m o t i o n s 
contradictoi-
r e s , e l l e 

constate que comme beaucoup de 
femmes, elle a déployé de grands 
efforts pour se maintenir à la hau­
teur des rêves qu'elle caressait 
lorsqu'elle était enfant. La poursui­
te de ses idéaux a entraîné un sen­
timent perpétuel d'insatisfaction et 
de vide... puisqu'elle a passé sa vie 
à essayer d'être quelqu'un d'autre. 

La Faim de vivre traite de la vérita­
ble satisfaction, qui se trouve au 
coeur de l'obsession de la minceur. 
Pour plusieurs femmes, la sveltesse 
est une condition préalable à la 
réalisation de leurs rêves. Car une 
fois ce but atteint, « nos autres rê­
ves tomberont en place comme des 
dominos et nous trouverons enfin 
le bonheur et l'amour de soi, écrit 
Geneen Roth. Cela est un menson­
ge, mais un mensonge sur lequel la 
plupart des femmes bâtissent leur 
vie » . 

La vraie satisfaction n'a rien à 
voir avec le poids, la réussite, ou 
les relations amoureuses, indique-
t-elle. Elle est plutôt reliée à l'ac­
ception de soi et de sa vie, telle 
qu'elle est. À chacune de sonder 
honnêtement ses sentiments pour 
trouver ce qui lui procure joie et 
paix. Pour découvrir sa véritable 
identité et l'incarner. 

LA FAIM DE VIVRE, Geneen Roth. Les 
Éditions de l'homme, Montréal, 1997,208 
pages. 
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EN QUELQUES M O T S par Pierre Vennat 

Encore Marthe 
Gagnon-Thîbodeau 
• Mar the Gagnon-Thibo-
deau est un phénomène de la 
littérature populaire québé­
coise* Apres une brillante 

iricre de femme d'affaires 
elle se mit en tête, en pre­
nant sa retraite il y a dix ans, 
de réaliser un vieux rêve : 
devenir romancière. Elle se 
trouva un éditeur, JCL de 
Chkoutimi, ei beau temps, 
mauvais temps, publie un 
roman par an ( elle en est au 
d i x i è m e ) , participe à tous 
les salons du livre et sert de 
locomotive à s o n éditeur en 
VtgHiflllI plus que bien des 
romain iers plus renommes 
n u encenses par ia critique. 

P o -i r- f- f M 

HISTOIRE 
suRPRr.NfWri 
n nsfsotrrt 
DF 122 MOTS 

• 

Vocabulaire 
insolite 
• La langue française peut 
comprendre des tournures de 
phrase drôles et insolites. 
Comme «< cette affirmation 
gratuite qui peut VOUS couler 
cher » ou cette fille « trop 
bit n tournée qui a mal tour­
né >». Robert Henry, qui tient 
une chronique sur la langue 
française depuis 15 ans et est 
bien connu dans le journalis­
me québécois, publie un pe­
tit livre sur les expessions 
françaises, en coédition a Pa­
ris et chez Maclean Nimier 
au Québei 

Quand les jeunes 
publient 
• Michel Lavole est un prof 
de l'école secondaire Mont-
Bleu, à Hull, qui a décide de 
fonder sa propre maison 
d'édition et de publier les 
travaux littéraires de ses élè­
ves. Il était d'ailleurs une 
des vedettes, avec ceux-ci, 
du dernier Salon du livre de 
l'Outaouais. Tourbillons est le 
deuxième ouvrage du genre, 
le même prof-éditeur ayant 
lancé avec sueers Fscapodc* 
printanieres l'an dernier, sus­
citant chez ses élevés le goût 
d'écrire et de publier, tout en 
plongeant dans la gestion ad­
ministrai! vc de tout le projet. 

îlotfradamus 
S E P T I È M E C E N T U R I E 

• • • 

Au sujet 
de Nostradamus 
• Michel de Nostre-Dame, 
mieux connu sous le nom de 
Nostradamus, fut un célèbre 
astrologue et médecin fran­
çais du 16e siècle, dont les 
« prophéties » sont restées 
célèbres. Michel Dulrcsne, 
quant à lui, décédé il y a 
quelques mois, était sans 
doute l'un des meilleurs exé-
gètes de Nostradamus. Les 
Éditions JCl, où il avait déjà 
publié seps volumes sur le 
sujet, en publient un huitiè­
me et dernier. 

JAIXÎCKS h'hRKON 

LE S A L U T 
DE L'IRLANDE 

toman 

• 

i ' C L p e i n e c o l l e c t i o n l a n e r d t 

Jacques Fer ron 
réédité 
• Certains considèrent Jac­
ques Ferron, comme le meil­
leur écrivain que le Québec 
ait produit. Quoi qu'il en 
soit, La ne lot éditeur vient de 
rééditer dans sa « petite col­
lection Lanctôt » H eux de ses 
oeuvres : Gaspé Mattempa, où 
le Dr Ferron raconte, sous 
forme romancée, son instal­
lation comme médecin imbu 
d'idées sociales en Gaspésie 
en 1946, et Le Salut de l'Irlan­
de, un tecit où l'Irlande n 'est 
pas (.elle qu'on pense, avec 
en filigrane, les événements 
d'octobie 1970. 

Jean Provencher 
Chronologie 

du Québec 
534*995 

JBQ 

Histoire 
chronologique 
• Jean Provencher est un 
historien populaire qui a 
beaucoup de mérite. Il écrit 
de façon à être compris par 
tous et, en 1991, il avait pu­
blié chez Boréal une Chrono­
logie du Québec de ses débuts 
en 1534 à nos jours, un Qué­
bec intégré dans le monde. Il 
vient de ia rééditer avec une 
mise à jour dans Bibliothè­
que québécoise, format de 
poche, avec mise en page des 
plus aérées et beaucoup dé 
photos. Ça se termine avec le 

référendum d'octobre [995 
et les six explosions nucle.li­
res françaises de celle aune* 
la. 
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Livres 

Les libraires dans la tourmente • 

d'un marché en ébullition 
MARIO R O Y 

envoyé spécial, GENÈVE 

D ans la chaîne du livre, le 
mail lon faible est la librairie, 
lieu servant pourtant de point 
d'arrimage entre cette chaîne 
et celui qui const i tue sa rai­
son d'être : le lecteur. « L'État 
devrait venir directement en 

aide aux librairies, chroniquement sous-ca-
pital isées, fragiles, enfermées dans le cercle 
vicieux de stocks insuffisants, donc d 'une 
cl ientèle insuffisante », es t ime Robert Da-
vies. 

M. Davies est éditeur et secrétaire de l 'As­
sociation o f Canadian Publ ishers ( ACP ) qui 
regroupe plus de 120 éditeurs du Canada an­
glais . L 'homme est en quelque sorte un cas 
d 'espèce : Torontois de naissance, il fait son 
métier depuis 32 ans, à Montréal , en pu­
bliant dans les deux langues ! C'est lui qui, 
notamment, proposera aux Américains la 
version anglo-saxonne de Et Dieu créa les Fran­
çais du journal is te (à La Presse ) et auteur 
Louis-Bernard Robi ta i l le . Il défend au Salon 
du livre et de la presse de Genève une ving­
taine de titres, pour moi t ié anglais , publ iés 
par ses maisons, L 'Ét ince l le et Les Edi t ions 
Robert Davies . Au surplus, il connaî t bien 
tous les marchés — le québécois , le cana­
dien, l 'américain, le br i tannique m ê m e — et 
constate que « partout dans le monde, y com­
pris aux Etats-Unis pourtant en apparence si 
puissants, les problèmes du livre sont les 
même*; » 

L 'année 1996 a en effet 
été relativement mauvaise, 
même pour le livre améri­
cain : quanti té record de re­
tours, f lambée des coûts, 
pauvreté des données statis­
t iques, instabil i té inquiétan­
te des réseaux de vente, pré­
c a r i t é d e s l i b r a i r i e s 
indépendantes. 

Un marché en évolution 

De son poste d 'observa­
tion assez particulier, Robert 
Davies fait également pro­
fession d 'expr imer des idées peu orthodoxes 
sur le sujet. « J ' a imera i s b ien voir à Montréal 
deux ou trois méga-l ibrair ies bi l ingues — i l 
y a b ien eu une tentative de Renaud-Bray 
dans cette direction mais c'était insuffisant — 
ce qui répondrait à une d e m a n d e croissante 
de lecteurs qui s 'approvisionnent dans les 
deux langues. Des l ibrairies qui offriraient 
plus de 100 0 0 0 titres. De toute façon, il faut 
peut-être prévoir que Chapters s ' intéressera 
un jour à cette possibil i té. . . » La chaîne onta-
r ienne Chapters est le résultat de la fusion 
entre Coles et Smith ; e l le al igne déjà, rue 
Sainte-Catherine, une cer ta ine quanti té de ti­
tres français. 

Après les C lub Price, Wal-Mart et autres 
grandes surfaces, une autre menace serait 
donc latente pour les l ibraires francophones 
indépendants qu 'une loi du prix unique 
— réclamée la semaine dernière par le mi­
lieu — se propose de sauver de la dispari­

t i o n ? « D a n s l'état actuel 
des choses, les petites librai­
ries tradit ionnelles ont peu 
d'avenir : el les ont déjà pra­
t iquement disparu de l'est 
du Canada », 11 lustre-1-il. 
« J e ne suis pas contre une 
loi du prix unique, mais à l«i 
condit ion qu 'on puisse s'as­
surer qu 'e l le soit appl icable 
et donnera les effets es­
comptés : j e n 'a imerais pas 
voir des livres québécois 
moins chers à Ottawa, ou à 
Piattsburgh, ou sur Internet, 

qu'au Québec !... Et, à ce moment-là, une ré­
volte des groupes de consommateurs serait à 
craindre. » 

Aux États-Unis, ou il n'y a évidemment 
pas de loi du prix unique, la vente de livres 
en grandes surfaces est élevée, 54,3 %* mais 
s emble plafonner. Quatre grands reseaux de 
l ibrairies ( Barnes & Noble, Borders, Crown 
et B A M , qui possèdent 8 0 0 méga-magasins I 
accaparent 26 ,2 % des ventes. Les indépen­
dants chutent à moins de 20 % . Au Canada 
anglais , on n e songe pas un seul instant a ré­
clamer une loi du prix unique puisque le 
p roblème le plus pressant est plutôt celui de 
l ' invasion « yankee » : 8 0 % des livres écou­
les sont américains. Les filiales étatsuniennes 
possèdent même leur propre Book Publis­
hers Côuncil , rival de l 'ACP, et ont enrôlé de 
gros noms de la littérature canadienne-an­
glaise, Thimothy Findley et Carol Shie lds 
entre autres. On sait qu'au Québec, la métro­

pole française se satisfait d 'environ 5 0 % du 
marché ; cela comprend, il est vrai, le mono­
pole absolu sur les traductions de best-sel ­
lers américains — c o m m e pour le doublage 
au cinéma ! — source inépuisable de reve­
nus. 

La l i b r a i r i e , l i eu p u b l i c 

Bref, tout cela ne veut pas dire qu' i l n 'y ait 
pas de place au Québec pour les libraires in­
dépendants. « En plus d 'une aide de l 'État, 
les libraires devront envisager des fusions 
— des fermetures, dans certains cas — et une 
redéfinition de leur rôle », dit Robert Davies. 
« Une petite ville qui ne peut soutenir deux 
ou trois petits l ibraires pourrait faire très 
bien vivre une grosse librairie indépendante 
bien organisée, capitalisée, garnie de plus de 
100 0 0 0 titres. » Points cruciaux, selon l'édi­
teur : d'abord, la l ibrairie doit devenir m 
lieu convivial , où la c l ientèle est attirée par 
ties événements —an ima t ion , concerts, dé­
bats, s igna tures— réguliers ; ensuite, la pro­
motion du livre, aujourd'hui entre les mains 
des éditeurs et diffuseurs, doit devenir l'af­
faire des libraires, plus proches du publ ic 
lecteur. « Le livre est en train de se faire dou­
bler par les autres formes de communicat ion 
et de culture. 11 ne peut pas ignorer l 'évolu­
tion des comportements de consommat ion , il 
ne peut pas rester passif ». conclut Robert 
Davies. 

( e reportage a été réalise grâce a la collaboration de 
l'Association nationale des éditeurs de livres. 

Écrire l'amour, encore... 
Échos de la 25e Rencontre québécoise internationale des écrivains 

RÉGINALD MARTEL 

E ncore... L'adverbe s i ­
gnale que c'est la troi­
s i è m e fois d e p u i s 
1983 que la Rencontre 
québécoise internatio­
n a l e d e s é c r i v a i n s 
propose ce thème aux 

invités étrangers et québécois . Un 
thème qui n'a rien de restrictif. Au 
delà des roucoulades et des doux 
frissons, l 'amour n'est-il pas aussi , 
entre autres choses, le théâtre d 'une 
infinité d e cr imes ? Car si on meurt^ 
rarement d'amour, on tue par 
amour autant que par haine. D e ­
puis la nuit des temps, fous des 

femmes et fous de Dieu ont répan­
du impunément le sang des inno­
cents. 

Tout amour n 'appelle pas la folie-
assassine, heureusement. Et inviter 
les écrivains à parler d 'amour et de 
littérature, c'est s'assurer qu 'on re­
joindra en chacun d'eux, s inon une 
expér ience semblablement vécue 
dans la profondeur ou la durée, au 
moins une dimension de leur être 
qui informe leur façon de penser le 
monde et la vie, de les agréer ou de 
les répudier. 

On a donc parlé de l 'amour à 
écrire ( encore. . . ) , sans prétendre 
en déchiffrer l ' insondable mystère. 
Les écrivains les plus discrets ont 

évoqué les c lass iques de la littéra­
ture amoureuse, moins occupés à 
rechercher d ' improbables dénomi­
nateurs communs qu'à tenter de 
tracer les l imites d 'une entreprise 
qui aspire à exprimer l ' ineffable. 
D'autres, sans mettre leurs tripes 
sur la table, ont emprunté à leur 
oeuvre et à leur vie, sans nécessai­
rement l 'annoncer, ce qui de chacu­
ne renvoie à l'autre, dans un mou­
vement où l 'extase peut préfigurer 
le gouffre. 

Deux démarches, donc. L'une, 
p lus scolaire, bardée de connais­
sances et d e reconnaissance, et 
l 'autre, plus personnel le , que les 
connivences anciennes et nouvel les 
ont fait se féconder au fil des dis­
cuss ions . 

Les c lassiques, évidemment . De-
grands textes amoureux, a-t-on 
rappelé, n'ont souvent qu 'un rap­
port lointain avec la réalité des 
amours vécues. On ne les a pas 
écrits pour revivre ces dernières, 
mais pour les vivre par procura­
tion. Ecrire l 'amour, ce serait écrire 
ce qui n'est pas advenu, ce que la 
v ie a refusé. La littérature est 
construi te contre la vérité de la vie, 
fragile monument prétendant la dé­
fier, dérisoire et touchante tentative 

d'échappei au malheur inscrit dans 
la nature même de tout vivant, con­
damné a mourir, à mourir seul. 

D ' a u t r e s t e x t e s — d e s re­
quiem?— ont célébré les amours 
déli tées dans les eaux glauques du 
temps qui passe. Leurs auteurs ne 
se sont pas resignes a la perte de ce 
qu ' i ls croyaient charge d'éternité, 
tant l 'amour semblai t porteur de 
dons immédiats et de futures pro­
messes. Il n'est pas étonnant que 
dans le discours amoureux le plus 
humble et qui pourtant ne doute de 
rien, celui des amants anonymes 
miraculeusement plongés au coeur 
de l 'Éden, amour r ime toujours 
avec toujours. Ces amants alors 
heureux sont sans histoire, on ne 
connaîtra jamais leur descente aux 
enfers. L'écrivain, que son métier 
condamne à poursuivre l'humanité 
jusqu 'au plus int ime de sa gran­
deur et de sa souffrance, s 'cpuiscia 
quant à lui à chercher et à dire 
pourquoi amour et toujours ont 
perdu rime et raison, et parfois les 
ont retrouvées. 

Assister à une rencontre dont le 
sujet était l 'amour et ses écritures 
c'est renoncer d'avance à rendre, de 
façon synthétique, et la lettre et 
l'esprit de l 'événement. Pour que 

Madeleine Monette 

tout ne soit pas perdu, on trouve.a 
dans ces pages un florilège de cita-
tions dont l 'absence de contexte ne 
trahit pas trop la pensée de leurs 
auteurs. 

Fragments de discours 
sur l'écriture de l'amour 

Roger André Ricard 

LES BEST SELLERS 
Éditions québécoises 
Fiction [romans] 4 

1 Maïna Dominique Demers Québec / Amérique (5) 

2 Quarante-quatre minutes 
quarante-quatre secondes Michel Tremblay Leméac (10) 

3 Quittes et doubles Lise Bissonnette Boréal (6) 

Essais 
1 Souvenirs de Monica Georges-Hebert Germain Libre Expression (6) 

2 Le Syndrome de Pinocchk) André Pratte Boréal (ô) 

3 Sir Wiifrid-Laurier Launer L. Lapierre L'Homme (D 

Éditions étrangères 
Fiction (romans] 

1 L'Idéaliste John Gnsham Laffont (9) 

2 Le Liseur Bernard Schnnk Gallimard (13) 

3 Soie Alessandro Bancco Albin Michel (4) 

Essais 

1 Petite philosophie a I usage 
des non-philosophes Albert Jacquard Québec / Livres (D 

2 L'Intelligence émotionnelle Daniel Goleman Latfont (6) 

3 Mémoires : Le Voleur 
dans la maison vide J F Revêt Pion (9) 

Livres pratiques 
1 Je mange donc je maigris Michel Montignac J'Ai Lu d?) 

2 La Revanche du pété chinois André Montmorency Leméac (71) 

3 Guide Prieur saison par saison Benoit Pneur L'Homme (3) 

Les listes nou<. sont fournies par les lir>r;unp<; suivantes Archambault. Bertrand, Champtgny, 
Le rùiêîtrui tSi-Ldfi iuen). Gaumau, Guérin, Hermès, René Martin (Joliette). Monet, Le Par­
chemin, Les Bouquinistes (Chicoutimi). Payette (Sherbrooke). Guy Poirier (Trois-Rivières). 
Raffin, Renaud-Bray. Sons et Lettres, Librairie Smith (Promenades de la Cathédrale). 

RÉGINALD MARTEL 

André Vanasse : 
l 'acte de foi 
« Les plus cyniques disent que cela 
est de la frime, des rimes et que la 
v ie est triste, qu 'au mieux, il faut 
en rire. L'amour est un immense 
mensonge . Il s e trouve que j e pense 
le contraire. Q u e j e crois à l 'amour 
malgré ses viciss i tudes, que j e pen­
s e que l 'amitié l 'emporte sur toute 
chose y compris la littérature. » 

Anne Lagardère ( France ) : 
pour deux mains 

«< N o u s e n s o m m e s tous 
conscients : à propos de l'amour, 
dans nos vies d 'homme comme 
dans notre pratique littéraire, deux 
dangers nous guettent, aussi redou­
tables l'un q u e l'autre : le senti­
menta l i sme niais, l ' idéalisme de 
pacoti l le , et le cynisme desabuse. 
S i l 'écrivain d igne de ce nom peut 
nous aider à éviter ces périls, c'est 
peut-être parce qu 'au (ond il res­
s e m b l e à un pianiste : il joue à 
deux mains . Ce que l 'une desen­
chante , l'autre, à mesure et en me­
sure, le réenchante. » 

Sergio Kokis : 
l'après de l 'amour 

« L'amour est un état complexe, 
bouleversant . Et j e crois qu 'on ne 
peut d i re l 'amour, hélas» que 
lorsqu 'on a cesse de le ressentir. 
C'est comme la douleur, la peine, 
la honte, ces choses précieuses qui 
ne se laissent pas réduire à des uni 
u s discrètes. I ' è i re humain, 0C 
grand bavard* n'a pas d'organe 

pour atteindre ce qui lui est le plus 
int ime dans son exis tence actuel­
le. » 

Roger Grenier ( France ) : 
la substitution 

« f a i r e est plus ou moins une 
entreprise de séduction. Du lecteur, 
b ien sûr. Mais aussi, secrètement* 
î le celui ou de celle avec qui tout 

peut commencer* ou avec qui ions 
les autres moyens ont échoue, ou 
encore avec qui tout est fini, bref 
avec qui on a un compte amoureux 
à régler. ( ... ) Peut-être qu'au mo­
ment où l'auteur écrit sur l 'amour 
qui , pendant un temps tout au 
moins, a domine sa vie, sa véritable 
amante n'est plus la femme dont il 
parle, mais la littérature. » 

Denise Desautels : 
vivre et l'écrire 

« La vie avant la littérature, 
l'amour avant la littérature amou­
reuse. D'abord, la vie, les choses 
humaines, avec ee qu 'e l les portent 
en el les d ' inconsolé et d ' inconsola­
ble, d ' i r réparable, d ' intolérable 
même ; puis la littérature, puis 
I écriture, avec leurs intentions de 
lumière, puis de nouveau la vie. 
C'est ce va-et-vient qui m'intéres­
se . » 

André Ricard : 
cet te chose inouïe 

« On appel le amour le plus en­
gageant, le plus imprévis ible des 
i v enements intérieurs. 1 es philtres, 
les enchantements d un Songe d une 
unit d'été, les flèches décochées par 
l'archer enfant aux veux bandés di­
sent cette chose inouïe, qu'il n'v a 
d'actil dans l'homme que la gratui­
té, qu'il n 'exis te point d'autre mo­
bile aux entreprises humaines que 
la passion* que le sens de la vie gît 
dans la déraison. l ' a m o u r en figure 
le sommet, il en découvre l 'abîme 

aussi. * 

Alfred Corn ( États-Unis > : 
l e s m o t s qu i m a n q u e n t 

«< le si.is convaincu de la possi­
bilité et aussi de l'importance pour 
notre mener d'écrire l 'amour cl 
même l 'amour charnel, l e s tâches 

qui confrontent l'écrivain sont 
avant tout des problèmes d'CXpreS-
sion verbale, l e langage pour ex­
primer l'amour sensuel n 'existe 
pas ? Eh bien il faut l 'inventer. Il 

n'esi p»s permis de supprimer un 
aspect essentiel de notre humanité 
simplement à cause d 'object ions 
qui peuvent é i ie portées contre no­
tre goût ou notre moralité. » 

Madeleine Mouette : 
l 'amour comme fiction 
« Le roman ne sait pas d 'emblée, 
ne prétend pas savoir ce qu'est 
l'amour. Ce qui L'anime, ce qui ac­
tive s.i structure aussi bien que sa 
phrase, ce sont les c lans opposes et 
les résistances, les trajets desaccor­
des en quête d'harmonie, les lieux 
où les vérités de chacun tantôt ne 
coïncident pas, tantôt se heurtent 
de Iront, les manques lancinants où 
l'on se refuse a croupir et à s'en­
durcir, les foyers d ' intensité où 
l 'amour peut devenir cruel, ou la 
rage peut être une forme de volup­
té, ou la pitié peut être fatale. ( ... ) 
S'il arrive que les mouvements du 
roman évoquent ceux de l 'amour, 
peut-être est-ce pour la raison que 
l'amour est chaque lois une lic-

tion ? >» 

V é n u s K h o u r y - G h a t a ( L i b a n ) : 
t r a v a u x pratiques 

Ne cric pas sollicite a \oL\ basse la 
sueur écarlate 

traîne-la hors du mur circulaire et de 
sa rouge meurtrière 

humecte la ligne de partage entre aine 
et plaine 

là où guette I abeille celle qui perce le 
vide 

le remplit de son vacarme étourdit le 
sang 

enfume labyrinthe et gosier 
Ne crie pas v /// veux entraîner le 

monde dans lit noyade 
nage en amont en abysse dans un 

bruit de values et de VOSqu.es 
refoule l'écume qui encombre le seuil 

obstrue la voûte 
et réveille pat son clapotis barque i*» 

timonier 
A voix basse te dis 
ne crie pas quand l'abeille se meurt 

dans son duvet 

http://VOSqu.es
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Arts et spectacles 
Katrina and the Waves 
remporte l'Eurovision 
C'est la 5e victoire du Royaume-Uni depuis 
la création du concours de chanson en 1955 
Agence France-Presse 
D U B L I N 

Le Royaume-Uni, représenté par le groupe Katrina and 
TUtAr^-.js*. 1_ ~1 — r ~tta Cls« A T a ~ X 
î n v T T a v t a CI ta Liidiiduii LtOV€ornncA uiym , a I I - I I I I .JI .MII 

hier à Dublin, en Irlande, le 42̂ ' concours Eurovision de la 
chanson, récoltant son 5 e trophée dans cette compétition. 

Le Royaume-Uni ( 227 points ) 
devance l'Irlande ( 157 ) , la Tur­
quie ( 121 ) , l'Italie ( 114 ) , l'Espa­
gne ( 96 ) , la France ( 95 ) et l'Esto­
nie ( 82 ) . 

Le Royaume-Uni avait déjà rem­
porté le concours en 1967 avec San-
die Shaw, en 1969 avec Lulu, en 
1976 avec Brotherhood of Men et 
en 1981 avec Buck Fizz. 

^ f • »̂  » l ' S f l t 1 •> — » - » » . . I ' I r ! 1 > I ; ! . ; 

» i i i i i v j v i v u i I n u v . - ^ . i t i v a i i i u n v i v 

finit à la deuxième place. Elle de­
meure le recordman des victoires 
( 7 couronnes ) dans ce concours 
suivi par quelque 600 millions de 
spectateurs en Europe, selon les or­
ganisateurs. 

Paradoxalement, l'Irlande redou­
tait une 8 e victoire dans cette com­
pétition, car la tradition veut que le 
pays vainqueur organise le con­
cours l'année suivante, une mani­

festation qui coûte environ 1,6 mil­
lion de dollars, somme importante 
pour le service public de ce petit 
pays. 

La France, qui était représentée 
cette année par Fanny, une lycéen­
ne de 17 ans qui passera son bac 
dans un mois, termine à la 6 e place 
avec la chanson Sentiment Songes . La 
dernière victoire de la France re­
monte à !977 avec Marie Myriam 
( L'Oiseau et Venfant ) . 

Le Royaume-Uni, qui figurait 
parmi les favoris, représenté par 
une formation de rock qui a déjà 
une quinzaine d'années d'activité, 
a pris la tête du concours dès les 
premiers résultats des jurys. L'Ir­
lande, qui avait également les suf­
frages des pronostiqueurs, fut une 
solide deuxième, mais n'est jamais 
parvenue à contester ce leadership. 

Le suspense s'est maintenu plus 
longtemps pour la troisième place 
où Turquie, Italie ( favorite égale­
ment ) , Espagne et France ont joué 
des coudes. Sur !a fin, l'Estonie est 
parvenue à créer l'illusion qu'elle 
pouvait se glisser dans ce quatuor. 

La Norvège et le Portugal ont fer­
mé la marche sans récolter le moin­
dre point. 

Parmi les talents musicaux révé­
lés par le Concours de l'Eurovision, 
créé en 1955, on trouve notamment 
le groupe suédois A b b a , vainqueur 
en 1974, l'Italien Toto Cutugno, 
vainqueur en 1990, ou bien encore 
Céline Dion, qui chantait sous les 
couleurs suisses en 1988. 

Cette année, le concours mettait 
"» • • V •">••"*" #*C ^ / 'An/n irront f r a f a n n r 
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parmi 38 candidats. Et pour la pre­
mière, on a pu remarquer l'irrup­
tion de « boys bands » ( les Sué­
dois Blond et les Hongrois V I P ) et 
même du rap avec le représentant 
danois ( Thomas Laegard ) . 

Pour le reste, l'esthétique musi­
cale défendue est restée conforme à 
la tradition, alternant morceaux ra­
pides et dansants et des ballades 
destinées au public le plus large. 

Le groupe Katrina and The Waves, du Royaume-Uni, a remporté 
hier à Dublin le 42* concours Eurovision de la chanson avec Love 
Shine A Light. Ici, la chanteuse Katrina Leskanich. 

»! Barjols, c'est Sarajevo en Provence ! 
Ou comment trois artistes québécois ont pris d'assaut un village du Haut-Var 

LOUIS-BERNARD ROBtTAILLE 
collaboration spéciale, BARJOLS, Haut-Var 

! J 
•'1 iens voir Barjols. me dit 

Gnass au téléphone, ça 
vaut le détour : c'est Sara­
jevo en Provence ! » O u 
plus exactement : un mé­
lange de ville bombardée 
et magnifique chef-lieu 

méridional aux allures italiennes. 

«v 
Pratiquement à la même époque, il y a 

cinq ans, trois artistes québécois, le sculpteur 
Peter Gnass, sa femme Sylvie Guimond qui 
est peintre, et Louis Bouchard, plasticien de 
son état, ont jeté leur dévolu sur ce village 
méconnu et bizarre du Haut-Var, à quelque 
120 kilomètres au nord de Toulon. Pour arri­
ver à cette bourgade perchée à 300 mètres, en 
début de montagne, vous quittez l'autoroute 
de Nice une trentaine de kilomètres après 
Aix-en-Provence, d i r e c t i o n l'arrière-pays du 
Var et ses rares villages dispersés dans la 
montagne. 

Perché à 300 mètres, Barjols et ses 2200 
habitants était jusqu'au début des années 70 
une petite ville industrielle, où fonc­
tionnaient une bonne douzaine d'usines de 
tanneries. Sans doute à cause de cette activi­
té, cette bourgade obscure et si peu peuplée a 
dû r imposer comme petite capitale régiona­
le, lin tout cas, elle étale encore aujourd'hui 
non seulement de magnifiques demeures 
bourgeoises aux façades à l'italienne, mais 
aussi 67 commerces et six grands cafés avec 
terrasses, dont beaucoup donnent sur les jar­
dins et la grande place. Pour le sud de la 
France, où les villages de cette dimension re­
tournent pratiquement à la mort en dehors 
des périodes touristiques, Barjols, avec son 
maire communiste d'origine italienne, ses 
tanneries désaffectées et sa glorieuse tradi­
tion ouvrière, est demeuré un centre éton­
namment vivant. L'une des principales rai­
sons à cette survie miraculeuse : l'arrivée des 
artistes au cours des dernières années. 

Un Titanic rouillé 

En venant de la côte et si vous allez à la 
sortie du village, vous découvrez un paysage 
surréaliste. À cet endroit, Barjols est une sor­
te de gouffre entouré de falaises rocheuses où 
dévalent les chutes d'eau et les sources. Les 
anciennes tanneries, qui consommaient l'eau 
en quantité industrielle, étaient accrochées à 
la falaise, pratiquement empilées les unes 
au-dessus des autres. Elles sont encore là au­
jourd'hui, abandonnées pour la plupart, sou­
vent pillées, les fenêtres cassées, les toits à 
moitié effondrés. 

Peter Gnass et Sylvie Guimond se sont 
installés il y a quatre ans et demi dans l'une 
de ces usines-fantômes, ou plus exactement 
dans celle qui domine toutes les autres et 
fournissait le chauffage aux autres. Elle est 
située en bordure de la rue principale du vil­
lage et ressemble de l'extérieur à un entrepôt 
désaffecté du port de Montréal. Pour moins 
de 100 000 $, Gnass et Guimond se sont 
payés, avec vue imprenable sur la principale 
chute d'eau de Barjols, cette espèce de Tita­
nic rouillé, où une porte monumentale au 
rez-de-chaussée mène à une salle de chauffe­
rie géante. De la belle époque, il reste encore 
Kéquivalent d'un wagon entier de charbon, 
des murs en béton épais d'un mètre et de la 
machinerie d'avant-guerre dont chaque pièce 
pèse des tonnes. Notre couple d'artistes, à 
raison de trois ou quatre mois par année de­
puis leur arrivée, se sont donc employés a 
« nettoyer » à fond ce capharnaum géant, à 
eux deux, et pratiquement sans matériel 
lourd. A terme, ils auront deux grands ap 

Sylvie Guimond, Peter Gnass et Louis Bouchard devant les tanneries désaffectées de Barjols. 

partements-lofts avec vue imprenable, deux 
ateliers d'artistes, et une salle d'exposition 
haute comme une cathédrale. 

Il est vrai que Gnass, géant dépassant le 
mètre 90, en a vu d'autres dans sa vie. N é en 
1936 à Rostock, il s'est retrouvé, après la 
guerre, en Allemagne de l'Est, avant d'émi-
grer à Montréal en 1957, où il s'est rapide­
ment orienté vers les oeuvres publiques et 
monumentales. De démonter une usine au 
martcau-piqueur ou au chalumeau, c'est-à-
dire de la vider à la petite cuiller, n'est pas 
du genre à lui faire peur. 

Ces jours-ci, Gnass et Sylvie Guimond 
— arrivés de Montréal en janvier, et qui de­
vaient y retourner fin avril pour prendre leur 
voilier... et l'amener au Venezue la!— ont 
plutôt l'impression d'avoir fait le plus gros 
du boulot. À l'étage supérieur, il y a un pre­
mier appartement, le plus petit, terminé et 
ultramoderne, avec parquet étincelant, salle 
de bains design, magnifique verrière don­
nant sur le « trou » de Barjols. « Encore deux 
ans, et nous avons fini » , disent-ils comme 
d'autres parleraient de deux jours de travail 
pour peindre un salon. Et quand ce sera ter­
miné, ils prendront leur vitesse de croisière* 
une petite moitié de l'année dans le Var, le 
reste du temps à Montréal, où ils ont fait le 
gros de leur carrière ( dont, récemment, un 
Ires beau rideau de scène pour le théâtre du 
Casino de Montréal ) . 

I 

L e t ro i s i ème larron fait 
d a n s l 'objet ciselé 

Pour être juste, le premier à avoir déniché 
cet étrange paradis de Barjols est plutôt le 
troisième larron : Louis Bouchard, né à Trois-
Rivières en 1953, expatrié il y a une dizaine 
d'années à Paris, et qui a déjà à son actif une 
dizaine d'expositions solo, à Montréal, To­
ronto, New-York et Paris. 

C'est Louis Bouchard qui a d'abord enten­
du parler de B a r j o l s et du fait que la munici­
palité, dans un effort de reconversion de ces 
immenses espaces industriels, essayait d'atti­
rer des artistes en leur offrant diverses facili­
tés ( et de fait il y en a maintenant une tren­
taine, venus de Paris, d'Angleterre ou de 
Scandinavie ) . 

Bouchard, qui n'a jamais fait dans le mo­
numental, mais plutôt dans le tableau ou 
l'objet ciselé, n'a été que brièvement tenté 
par l'usine-chaufferie, et a jeté son dévolu 
sur tout autre chose : une gentilhommière si­
tuée de l'autre côté de la rue, mais en hau­
teur, et qui surplombe toute la région. Une 
maison des 18e- 19* siècles, adossée à une fa­
laise où coule une cascade, et où, bien enten­
du, la vue est sublime. Seul détail : mis à 
part les murs et les planchers, la maison, 
achetée pour une bouchée de pain, était en­
tièrement à refaire. Fit le reste en grande par­
tie aujourd'hui. Louis Bouchard, contraire 
ment à ses voisins montréalais de l'autre côté 
de la rue, fait dans l'infiniment petit et figno­
le chaque détail de la maison Résultat : deux 
chambres à coucher vraiment terminées poui 

l'instant et, pour le reste, un ambitieux chan­
tier. 

À corps p e r d u d a n s 
les affaires barjo la ises 

Installé à demeure en France, Bouchard 
est, selon la formule en usage, bien intégré à 
la vie locale et à la vie française tout court. Il 
a une collaboration importante et régulière, 
chaque automne, avec le très chic et moder­
niste festival de théâtre de Maubeuge, dans 
le nord de la France. Mais, surtout, il a fini 
par se lancer à corps perdu dans les affaires 
barjolaises. Après avoir été rien de moins 
que vice-président de l'Office municipal de 
la culture, il dirigeait ces jours-ci la prépara­
tion du carnaval annuel « des plasticiens » 
de Barjols, une grande fête artistique qui d u ­
rait tout un week-end, à la mi-avril. Pour ne 
pas être en reste, le grand Peter Gnass sié­
geait au bureau de l'Office de tourisme. 

On suppose, précisément, que le tourisme 
constitue l'un des espoirs de survie et de dé­
veloppement de cette ville minuscule, dont 
les commerces et les cafés sont aujourd'hui 
hypertrophiés au regard de son activité éco­
nomique. C'est justement ce qui fait actuelle­
ment son charme irrésistible : Barjols est, au 
moment où nous en parlons, un véritable pe­
tit centre artistique plein de vie, un très b e a u 
village du sud de la France, sans être encore 
envahi, de près ou de loin, par la marée tou­
ristique. Un bijou ignoré, qui vaut le détour. 
M.lis BUltOUt n'en p a r l e / à p e r s o n n e . 
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Les uns et les autres 
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ane Birkin, qui 
vient d'aborder 
la cinquantaine, 
n'a jamais dé­
p l o y é autant 
d'énergie. Elle a 
fait le point 

avec le Figaro Madame. 

— Birkin quinquagénai ­
re, c'est étrange.. . 
— Avouez que c'est va­
che, car quand on parle 
d'un chef d'État de cin­
quante ans, on se dit : 
« Quel brillant sujet ! » 
D'une politicienne, d'une 
grande scientifique, on 
dira aussi qu'elle a réussi 
dans la fleur de l'âge. 
Moi , je ne vois qu'une so­
lution, c'est d'essayer 
d'éduquer mon cciveau. 
Du coup, comme cadeau 
d'anniversaire, j'ai de­
mandé à chacun de mes 
proches de m'offrir ses li­
vres préférés. Car, à en­
tendre les gens, du côté 
physique, il n'y a plus 
que des catastrophes à at­
tendre. 

— Avec Gainsbourg, c'était un peu la vie d e bohè­
m e ? 
— Ne crois pas cela : on sortait beaucoup, c'est vrai, on 
s'amusait comme des fous, mais il était très stria, très 
encadrant. H aurait détesté avoir des enfants mal éle­
vés. Je m'en suis d'ailleurs beaucoup voulu d'avoir, en 
quittant Serge, privé les enfants d'un père — car il 
l'était tout autant pour Kate — d'une autorité masculi­
ne à la maison. 
— C'est étrange, la coexistence entre cette r igueur 
et le par fum d e scandale qui flottait autour d e vo­
tre couple. . . 
— Entre ce qui se dit et ce qui se vit... Prends les pho­
tos de moi, nue, dans le magazine Lui, ou bien la chan-

Jane Birkin 
Photographiée par sa fille aînée, Kate 

son Je t'aime moi non plus. 
Mais c'était d'abord le 
moyen pour Serge de me 
mettre en valeur, alors 
que j'avais perdu toute 
confiance en moi après un 
mariage raté ! Et soudain, 
voilà que je revivais sous 
les yeux de quelqu'un, 
que je devenais précieuse, 
unique, que j'incarnais 
même pour lui une certai­
ne idée de la perfection 
puisqu'il m'affirmait que 
ce corps, il le dessinait 
déjà à dix-sept ans quand 
il étudiait aux Beaux-
Arts. 

— A u bout d u compte , 
dans la vie d e tous les 
jours , tu es que lqu 'un 
d e gai ou non ? 
— On est tous d'une du­
plicité effrayante. Moi , ce 
qui est sûr c'est que j'ai 
besoin des autres : seule, 
je m'emmerde à mourir... 
Et puis, c'est un formida­
ble privilège de pouvoir 
sortir dans la rue et souri­
re aux gens sans qu'on 

vous prenne pour une dingue ; moi, les gens me par­
lent, ils me lancent ces temps-ci « Comment va Char­
lotte ? » 
— C o m m e n t va Charlotte ? 
— Son bébé est pour bientôt. Mais bon, je n'aime pas 
Hop parler de gens si naturellement reserves, je me 
trouve toujours une grosse bavarde dans les inter­
views. Ce que je peux dire, c'est que c'est une actrice 
douée d'une telle intégrité, d'une telle pureté, d'une 
telle violence, qu'elle peut tout jouer, Jane Eyre, on l'a 
vu, mais aussi bien Jeanne d'Arc, ou encore être 
l'émule de Shirley MacLaine ! Elle a une aisance in­
croyable devant les caméras, rien à voir avec moi qui 
ai toujours été effrayée par ça... 

Z O O M POP-CORN 

Un bébé, un kilo: faux 
• En général, après une grossesse, les rondes grossis­
sent et les maigres maigrissent. En fait, une femme sur 
deux gagne entre 200 grammes et cinq kilos, 30 % 
perdent du poids et 10 % à 15 % conservent plus de 
cinq kilos excédentaires. L'important est de ne pas 
laisser ces indésirables s'installer. Mais pas question 
d'entamer un régime avant le retour de couches : 
mieux vaut mincir pianissimo au cours de l'année qui 
suit. Pour aider la nature, rien ne remplace Paaivité 
physique et... l'allaitement qui favorise la fonte grais-
se use. 

Dr Pierre Azam. nutritionniste 
Fiqaro Madame 

LES MOTS 

Saul Zaentz 
Producteur, entre autres films, de Volau-Jcisut Jun ni J de coucou. 
Amodiu. L ImoutauNt U^eretede l'être. LePaiwnt anglau... 

J J Certains font parler d'eux en citant les noms 
4L \ des stars qu'ils aimeraient avoir pour leurs 
\ \ films sans jamais les obtenir. D'autres se 

contentent d'agiter leur argent aux yeux de tous. Mais 
pour être producteur, il faut faut aimer le cinéma. Une 
majorité de ceux qui ont travaillé sur Le Patient anglais 
ont accepté de le faire pour 50 % de leur salaire 
habituel, uniquement pour ce film. C'est une attitude 
rarissime que la passion seule justifie... Les 
producteurs qui m'ont inspiré ? Les vieux de la 
v ieille : David 0. Selznick, Darryl Zanuck, 
Sam Goldwyn, les frères Warner... Ils 
traitaient leurs collaborateurs comme 
des chiens mais c'étaient des passionnés... 

L'acrostiche 

» 
Première 

m L'acrostiche est une pièce poétique dont les premiè­
res lettres de chaque vers peuvent se lire dans le sens 
vertical. Voici celui qu'un courtisan fort désargenté 
adressa à Louis XIV dans l'espoir que son habile flat­
terie lui vaudrait la faveur d'une bourse remplie d'écus 
d'or... à l'effigie du r o i . 

Louis est un héros sans peur et sans reproche 
On désire le voir. Aussitôt qu'on l'approche. 
Un sentiment d'amour enflamme tous les coeurs. 
Il ne trouve chez nous que des adorateurs. 
Son image est partout... excepté dans ma poche. 

On peut compliquer encore les choses en composant 
des acrostiches se lisant par les deux bouts. 

Amour parfait dans mon coeur imprimA 
N o m très heureux d'une que j'aime b ieN 
Non ! non jamais, cet amoureux lieN 
Autre que mort défaire ne pourrA 

Au bonheur des mots 

FLASH 

Après minuit... 

B rad Davis, qui fut 
la vedette de MU-
night Express, n'a 
surmonté l'inceste, 
la prostitution et 
une toxicomanie 
qui lui coûtait 2000 

dollars par semaine que pour suc­
comber au sida quelques années 
plus tard. C'est ce que révèle la 
veuve de Davis, Susan, dans un 
livre bouleversant qu'elle a intitu­
lé After Midnight. Elle précise 
qu'alors qu'il était enfant, la mère 
de Brad le forçait à coucher nu 
avec elle, pour 
se venger de 
l'infidélité de 
s o n m a r i . 
Lorsque finale­
ment, à 16 ans, 
il trouva le cou­
rage de rejeter 
les demandes 
de sa mère, cel­
le-ci subit une 
dépression ner­
veuse qui faillit 
la tuer. Plus 
tard, sans le sou à N e w York, où 
le jeune acteur cherchait en vain 
du travail, il se livra à la prostitu­
tion pour survivre et, désespéré, 
tenta plusieurs fois de se suicider 
en N ' o u v r a n t les veines du poi­
gnet. 

De Ponette 
à La G roupie 
• Après Ponette, Jacques Doi l lon 
s'est mis à l'écriture de La Groupie 
qu'il réalisera en juin et qui ra­
conte comment une jeune grou­
pie, en envoyant son scénario à 
un metteur en scène qu'elle admi­
re, va troubler sa tranquillité mais 
aussi celle de sa femme et de leur 
enfant. 

Saphisme 
• Même si elle insiste pour 
qu'aucun détail ne soit révélé sur 
son nouveau film, GI Jane, on croit 

savoir qu'à la 
dernière minu­
te. D e m i M o o -
re a demandé 
au producteur 
d'inclure dans 
le script une 
scène de lesbia-
nisme très ex­
plicite à l'inten­
tion d e son 
personnage, le 
lieutenant Jor­
d a n O ' N e i l l , 

des service de contre-espionnage 
de la Marine des États-Unis... 

Chapeau melon 
et bottes de cuir 
• En développement depuis trois 
ans, le projet d'adaptation de Cha­
peau melon et bottes de cuir semble 
mûr. Les prises de vues devraient 
commencer sous peu à Londres. 
R a l p h Fiennes serait J o h n 
Steed. Les noms de Nicole K i d -
m a n et G w y n e t h Pa l t row ont 
été mentionnés, mais c'est U m a 
T h u r m a n qui incarnera E m m a 
Peel en bottes de cuir. 

Gare aux gaffes 
• Dans l'excellent Tout le monde dit 
l Love You, lorsque D r e w Barry-
m o r e se rend à l'hôpital après 
avoir accidentellement avalé sa 
bague de fiançailles, on peut re­
marquer que, sur le cliché radio-
graphique, la bague apparaît en 

Demi 
M ocre 

Bruce 
Willis 

noir à l'image, ce qui n'est pas co­
hérent avec ce type de cliché. En 
effet, la bague étant en métal, elle 
a une certaine densité qui fait que 
les rayons X ne la traversent pas, 
et sur la radiographie, son image 
est ce qu'on appelle radio-opa­
que, c'est-à-dire qu'elle devrait 
normalement apparaî tre en 
blanc ! — Denis Brece, Première. 

Six timbres 
• Avec six timbres à l'effigie de 
L ino Ventura , Bernard Blier, 
Jean Gabin , Louis de l u n e s , Si­
m o n e Signoret et R o m y Schnei­
der , la poste française tentera en 
1998 de renouveler le succès de la 
série « De la scène à l'écran » 
qu'elle avait créée en 1994. 

De l'action pour Willis 
• Quand il en aura terminé avec 
le tournage de The Broadway Brail­
ler, Bruce W i l ­
lis reviendra 
aux films d'ac­
tion avec Simple 
Simon. Il jouera 
le rôle d'un 
agent solitaire 
du FBI qui se 
prend d'amitié 
pour un adoles-
c èn l a u t i s t e 
dont la vie est 
menacée quand 
il découvre un 

code secret vital pour la sécurité 
des États-Unis. 

Une de plus 
ou de moins... 
• Nicolas Cage n'a pas hésité à 
débourser 448 820 dollars pour 
devenir l'heureux propriétaire 
d'une Lamborghini Miura SVJ 
1971 qui avait appartenu au dé­
funt schah d'Iran. Seuls quatre de 
ces modèles furent jamais, pro­
duits, et la SVJ qu'a achetée l'ac­
teur avait à peine 2500 kilomètres 
au compteur, probablement parce 
que J** schah possédait 3000 au­
tres véhicules... 

L'enjeu : une fortune 
• Pour ne pas donner le mauvais 
exempte à sa fille, M a d o h n a fait 

des efforts dé­
sespérés pour 
châtier son lan­
gage, du moins 
devant la petite-
Lourdes à telle 
e n s e i g n e 
qu'elle a en­
joint à la gar­
dienne de l'en­
fant d 'ex iger 
d'elle 20 dol­
lars chaque Hs 

qu'elle l'entendrait prononcer un 
gros mot. 

Rembrandt 
• Le peintre et réalisateur Char­
les Matton ( La Lumière des étoiles 
mortes ) vient de mettre un visage 
au R e m b r a n d t auquel il travail­
le, avec sa femme Sylvie, depuis 
deux ans. C'est Klaus -Marta 
Brandauer ( Colonel Redl ) qui in­
carnera le peintre hollandais dans 
Rembrandt von Rijn dit Rembrandt 
dont le tournage dématTera en 
août. R o m a n e Bohringer jouera 
sa seconde femme et Jean R o -
chefort l'affrei^x Docteur T u l p . 

SOURCES : AP, Star, Studio. Globe 

Madonna 

Annie Girardof nous arrive pour un mois 
EN VADROUILLE 

Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

A nnie Girardot arri­
ve à Montréal au­
jourd'hui ! Comme 
je vous l'annonçais 
dimanche dernier, 
elle sera la vedette 
du nouveau film de 

Jacques Leduc, intitulé L'Âge de 
braise , dont le tournage commence­
ra U- 12 mai. Sur les 30 jours de 
tournage, la star, âgée de 66 ans, en 
tournera 29. Les autres ne feront 
que passer trois ou 4 jours au maxi­
mum dans sa vie. Les principaux 
acteurs qui auront la chance de lui 
donner la réplique sont Michel 
Ghorayeb , France Caste! et Pas­
cale Bussières. À s u i v r e . . . 

Un Le Bigot nouveau! 
• II est revenu et c'esi un L e Bigot 
nouveau ! Je l'ai vu, comme je ne 

l'avais jamais vu auparavant d'ail­
leurs : il est littéralement resplen­
dissant. Pétant de santé. L'oeil est 
plus doux, le sourire paisible, le 
teint légèrement hâlé, la barbe tail­
lée et les cheveux courts ; il n'a 
plus l'air d'un vieux loup de mer, 
d'autant plus qu'il portait un ves­
ton ! 

Il a pourtant beaucoup bourlin­
gué depuis quatre mois qu'il a 
commencé son année sabbatique, 
bien méritée, de Radio-Canada 
( après avoir tenu la barre de CBF 
Bonjour pendant 19 ans ) . Il a dé­
croché le 1 e r janvier et déjà il est 
méconnaissable ! Faut-il croire que 
les voyages forment la jeunesse de 
50 ans ? Il cite Moetessier, et je re­
connais bien là Joël LcBigot : 
« Moetessier écrit à son éditeur : 
Quand tu découvres un temple au 
milieu d'une jungle, et qu'il y en a 
peut-être d'autres plus loi ru que 
fais-tu ? Est-ce que tu dis tant pis je 
rentre ? Et il n'était pas revenu. 
Moi , je suis rentré pour un mois 
environ, j'irai à la campagne avec 
ma blonde, puis je me tournerai 
vers d'autres horizons. Je réalise 
que le grand luxe d'une année sab­
bat i que, c'est que le temps ne 
compte plus. Tu as tout ton temps. 
La liberté totale. J'ai voyagé à bord 
d'un cargo de bananes aux Anti-

.i v u e val devant les pyiumidcs 

d'Egypte, en bateau d'Istanbul a 
Venise, j'ai pris le train d'Assouan 
niais pas le fameux Orient Express. 
Ça coûte 2000 $ par personne, aller 

seulement, Par is -Venise avec 
l'Orient Express. Par contre j'ai pris 
le risque de voyager en autobus 
public pour me rendre sur le site 
archéologique d'Abou Simbel. Le 
billet m'a coûté 5 S et ça valait 
1000$! Le luxe d'avoir tout son 
temps, c'est aussi de pouvoir relire 
tout Mort à Venise devant le pa'vis 
des Doges à Venise... » 

Intarrissable et fascinant. J'espè­
re qu'il prend des notes. À 50 ans il 
devrait penser a l'avenir, donc à la 
retraite... où il aura tout le temps 
pour rédiger ses mémoires. 

Potin : la nouvelle coupe de che­
veux ( courts ) qui va si bien à Joël 
l e Bigot est due à une méprise ! 
C'est dans le port d'Izmir, en Tur­
quie, qu'il est allé chez le barbier. 
Il a demande au coiffeur de couper 
seulement un pouce de cheveux, en 
montrant bien avec ses doigts. Le 
garçon a compris qu'il fallait laisser 
seulement un pouce de longueur... 

Un autre Québec 
• J'ai mon voyage ! je croyais con­
naître la province de Québec sous 
toutes ses coutures, voici qu'un 
nouveau guide m'en fait douter. Il 
s'agit d'un guide touristique de 
lieux à découvrir, ou à redécouvrir 
sous des aspects fascinants et inusi­
tés : Le Québec par l'autre bout de la 
lorgnette, revu par deux lournalistes 
passionnées de voyages : Catheri­
ne Saguès et Nathal ie d e G r a n d -
mont . Quelle municipalité a élevé 
un monument commémorât if à sa 

fanfare ? Dans quelle ville trouve-t­
on une « maison hantée » où l'on 
peut vivre l'étrange expérience de 
grimper aux murs sans trucage ? 
( c'est à Lennoxville ) Avez-vous 
déjà pensé faire la visite du puits 
de la ville d'Alma en Abitibi ? La 
municipalité y puise 50 000 litres 
d'eau pure à la minute ! Connais­
sez-vous Laverlochère au Témisca-
mingue ? Vous pouvez y visiter 
gratuitement, sur rendez-vous, la 
collection de nid de guêpes de G é ­
rard G a g n o n , cité dans le livre des 
records Guinness ! De 1975 à 1996 
il a accumulé 625 nids de guêpes. 
Ce petit guide de poche fourmille 
des trouvailles du genre. Bravo les 
filles. 

Le Monopoly 
fait des petits 
• Comme tout le monde je con­
naissais le Monopoly, un jeu qui 
s'est vendu à plus de 150 millions 
d'exemplaires. Dans le même genre 
mais plus intéressant, en fin de se­
maine j'ai découvert le « Business 
Go » gra^e a un tournoi organise 
hier par la Banque Nationale au 
profit de l'Opération Enfant Soleil, 
et qui mettait en compétition 80 
prétendants au titre de Millionnai­
re du jeu Business Go, invente par 
Daniel D u b é , un informai icien 
québécois. C'est un jeu internatio-
nal sur le monde des affaires, idéal 
p o u r d é v e l o p p e r l 'entrcprc-
neurship chez les 12 ans et p l u s . 

Chaque joueur reçoit 750 000 S au 
départ. Il parcourt les cinq conti­
nents, implante ses entreprises et 
exporte ses produits : il vend ses 
diamants de l'Angola à la France, 
le pétrole du Koweït à l'Italie, etc. 
Attention ! Chaque joueur doit as­
sumer les frais d'exploitation de ses 
entreprises : payer le loyer, les em­
ployés, l'électricité ! À éviter : la 
case « Burn Out » ! Un arrêt au Ca­
sino pourrait vous détendre avant 
de repartir pour le Moyen-Orient. 
Un jeu intelligent où chaque joueur 
s'ambitionne et ruse en se divertis­
sant. Bravo. 

Gourd repart 
en campagne 
• Attention ça va débloquer ! 
François « Rhino » G o u r d rides 
again ! Il a annoncé vendredi qu'il 
se présentera comme candidat in­
dépendant dans le comté de Gilles 
D u c e p p e ( Laurier-Ste-Marie ) s'il 
arrive a amasser les 1000 $ requis. 
Ce qui ne devrait pas être un pro­
blème vu qu'il organise une soirée 
d'appui au Café Porté disparu, ave­
nue du Mont-Royal, jeudi soir, le 8 
mai et tout le monde qui trouve la 
^ impagne électoiale ennuyante de­
vra y aller ! On ne s'ennuie jamais 
avec cet animateur farfelu, organi­
sateur et candidat du parti Rhino­
céros depuis 1979. Emule de Colu-
che, de C laude Gauvreau . Gilbert 
l angevin, Timothy Leary, Henry 
Miller et j'en passe. Avec lui « Faut 
que CI débloque » !... 

Sur ce, bon dimanche. 
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Narciso Yepes meurt d'un cancer 
Agence France-Presse 
MURCIE, Espagne 

Le guitariste espagnol Narciso Ye­
pes, compositeur de la mélodie Jeux 
interdits, est décédé hier à l'âge de 
69 ans à Murcie ( dans le sud-est 
de l'Espagne ) des suites d'un can­
cer, a-t-on appris de source hospi­
talière. 

Né à Lorca, près de Murcie, le 14 
novembre 1927, le concertiste avait 
été hospitalisé à la mi-avril, après 
une première alerte pour sa santé à 
la fin 1996. 

Pour le grand public, le compo­
siteur de la musique du film de 

René Clément Jeux interdits ( 1952 ) 
r'.'sî'.-ra aussi !e virtuose qui réalisa 
le premier enregistrement du célè­
bre Concerto de Aranjuez de Rodrigo 
et l'inventeur qui mit au point en 
1964 une guitare à dix cordes qu'il 
devait utiliser dans tous ses con­
certs. 

Remarqué à 19 ans par Ataulfo 
Argenta, le directeur de l'Orchestre 
national espagnol, il monte à M a ­
drid où il donne ses premiers con­
certs, avec au programme notam­
ment le « concerto de Aranjuez » 
qui le fait triompher. Mais ce vir­
tuose de la guitare qui continue de 
se perfectionner aux côtés du violo­

niste Georges Enesoo et du pianiste 
Waltcr Gieseking. 

Sa carrière se déroule alors sur 
tous les continents de succès en 
succès. Il enchaîne les concerts 
— plus d'une centaine par an — 
d'Amérique du Sud à l'Europe en 
passant par le Japon. 

Globe-trotter, Narciso Yepes 
trouve néanmoins le temps de mul­
tiplier les enregistrements : les 24 
études de Fernando Sor, les 12 étu­
des de Vil la-Lobos, une anthologie 
consacrée à « Cinq siècles de musi­
que espagnole pour guitare » et 
l'intégrale des Suites pour luth de 
Jean Sébastien Bach. 

SPECTACLES 

Salles de répertoire 
A VOUS L'ANTENNE - PREMIER PLAN 
Cinémathèque québécoise (Sal le F e m a n d - S e -
guin): 15 h. 
BALLON BLANC (LE) - BLINKITY BLANK 
UtHoulBulBOtM Cfuciytîvoioo \oatit; v^iduuwjuiidi 

14 h. 
BARAKA 
C m e m a du Parc (1) : 19 h. 
BELLES HISTOIRES DES PAYS D'EN 
HAUT (LES) 
Cinémathèque québécoise (Sal le F e m a n d - S é ­
guin): 2 0 h. 
BREAKING THE WAVES 
Cinéma Impérial : 18 h 3 0 . 
DANTTS PEAK 
C m e m a d u Parc (1) : 16 h 4 5 . 
DARLING CLEMENTINE (MY) 
Cinémathèque québéco ise (Sal le C laude-Jutra ) ; 
17 h. 
EUROPA 
Cinéma Impéna l : 16 h 3 0 . 21 h 3 0 
GRIDLOCK'D 
C m e m a du P a r c (2 ) ; 15 h 3 0 . 17 h 3 0 . 19 h 3 0 . 2 1 
h 4 5 
JACQUOT DE NANTES 
Cinémathèque québéco ise (Salle Claude-Jutrn) 
19 h 
MIRROR HAS TWO FACES (THE) 
Cinéma du Parc (1) : 14 h 15. 
OBALTAN (THE AIMLESS BULLED 
Conservatoire d'art c inématographique: 2 1 h. 
PASSION DE JEANNE D'ARC (LA) - LA VIE 
ET LA PASSION DE JÉSUS-CHRIST 
Cinémathèque québécoise (Sal le Claude-Jutra) : 
21 h. 
SWINGERS 
Cinéma du Parc (1): 21 h 30 . 
TICKET (THE) 
Conservatoire d'art c inématographique: 1 9 h. 
WALKABOUT 
C m e m a du Parc (3 ) . 15 h 1 5 . 1 7 h 15, 1 9 h 15. 2 1 
h 15. 
IMAX 
Imax (Vieux Port) 
À toute Vitesse - Alaska: 
10 h 15. 14 h 15. 16 h 15 . 18 h 15. 2 0 h 15 (ver­
sion française): 1 2 h 15 (version anglaise) 
Programme double et spectacle laser Énig-
ma: À toute vitesse et Alaska, grandeur na­
ture et spectacle laser: 22 h 15 (version 
anglaise) 

IMAX 
IMAX - les Ailes Mail Champlein, Brossard) 
U n Paradis sous la mer: 
12 h, 14 h, 16 h. 
Voyage cosmique: 
13 h, 15 h. 
Programmes doubles: 
17 h, 19 h, 21 h et optionnels en après-
midi . 

Danse 
THÉÂTRE LA CHAPELLE (3700, St-Oomini­
que) 
Out of the Blue. d e E u g è n e Lion Avec Jo L e c h a y 
et Paul -André For t ie r 2 0 h. sauf lun. et mar . 

m u»ii|ue 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE CLAVECIN 
BACH 
SALLE P I E R R E - M E R C U R E 
Auj., 9 h 30, atelier pour les jeunes, dir. 
Luc Besuséjour (entrée libre); 12 h, Luc 
Beauséjour, claveciniste; 13 h 30, épreuve 
finale du Concours de clavecin; 15 h 30, 
conférence de Pieter Dirksen; 17 h 15, 
Pie ter Dirksen, claveciniste: L'Art de la fu­
gue, première version; 20 h 15, Dom An­
dré Laborge, claveciniste: Inventions, Parti-
ta BWV 1004, et Mireille Lagacé, 

claveciniste: Inventions. 
U N I V E R S I T É M c G I L L (Pollack Hal l ) 

Dim.f 15 h 30, GM Shaham, violoniste, et 
Akira Eguchi, pianiste. Sonate op. 12 no 1 
(Beethoven), Rhapsodies nos 1 et 2 (Bar­
tok), Sonate op. i 3 (Fauré). Ladtes' mor-
ning Musical Club. 
C H A P E L L E H I S T O R I Q U E D U B O N - P A S T E U R 

Dim., 15 h 30, Use Boucher, pianiste. Mo­
zart, Beethoven, Schumann, Debussy. 
B A S I L I Q U E - C A T H É D R A L E M A R I E - R E I N E - D U -
M O N D E 
Dim., 15 h 30, Gaston Arei, organiste. Gri-
gny, Bach, Mendetssohn, Bédard. 
E G L I S E S A I N T - J E A N - B A P T I S T E ( C h a p e l l e 
Saint-Louis) 

Dim., 19 h 30, Adrienne Savoie, soprano, 
et Michel Beauchamp, guitariste. Musique 
des Iles Britanniques. 
B A S I L I Q U E S T . P A T R I C K 

Dim., 20 h. Choeur Musica Orbium, avec 
orchestre. Dir. Patrick Wedd. Messe op. 
130 (Jongen), In the Beginning (Copland). 

Théâtre 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts) 
Des hommes d'honneur, d e A a r o n Sorkin. M i s e 
en scène d e C l a u d e ' M a h e r . assisté de Netlson Vi-
gnola D u mar . a u von . 2 0 h; sa m. , 16 h et 2 0 h 
30 . 

THÉÂTRE DE QUATSOUS (100, Ave. des 
Pins e.) 
Sexe, drogues, rock S mil, d e Eric Bogosian. 
Trad d e Y v a n Bienvenue. Mise e n scène d e Pier­
re L e b e a u et Alexis Mart in: 2 0 h. 

ESPACE GO (4890, St-LaurentO 
La Seconde surpnse de l'amour, d e Manvaux . 
Mise e n scène d'Alice Ronfard. D u mar. a u s a m . , 
2 0 h. * 

THÉÂTRE LA LICORNE (4559, Papkieau) 
Les larmes amères, adaptat ion libre d e Les lar­
mes amères de Petra Von Kant, d e Fassbinder. 
Aadaptat ion f rançaise d e Sylvie Mûtter. Mise e n 
scène d e Ruth Stewart : 2 0 h. 

ESPACE LA VEILLÉE i îSTt , Ontario e.) 
Les Démons, d e Dostoïevski . M i s a e n scène d e 
T é o Spychalski . D u mar . a u s a m . , 2 0 h. 

GESÙ (1200, Bleury) 
L'Ange blessé, d e Richard Gibeaui t et Richard 
Lemire . M i s e e n s c è n e d e Richard Lemire. P r é ­
sentation d u T h é â t r e Miroir: 2 0 h. 

THÉÂTRE DE L'ESQUISSE (1650, Marie. 
Anne e.) 
L'Histoire de Kulumé et ses frères, d e Serge H a -
m o n . M i s e e n s c è n e d e Géra ld ine Sempol e t 
Franck Sylvestre: 14 h. 

CENTAUR (453, St-François-Xavier) 
2 Pianos. 4 Hands. de T e d Dykstra et Richard 
Greenblatt . D u mar . a u s a m . 2 0 h; d i m . 1 9 h. 

THÉÂTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, 
Chemin de la Cote-Ste-Catherine) 
The Food Chain, d e Nrcxy Su ver. D u lun. a u jeu . . 
2 0 h; s a m . . 2 0 h 3 0 . d im. . 19 h. 

THE DOME THEATRE (3990, Notre-Dame 
o.) 
Orpheus descending, d e T e n n e s s e e Wil l iams: 14 
h. 

Pour Enfants 

LA MAISON-THÉÂTRE (Auditorium du Col­
lège de Maison neuve, 2700, Bourbonnière) 
Au bout de la hviére, d e Pasca le Rafie. Mise e n 
scène d e S e r g e Marots: 13 h et 15 h. (4 à 8 ans) 

Variétés 
CLUB SODA (5240, Ave. du Parc) 
Card ina l . Ava lon . I s s e n m a n : 14 h: L igue d'impro­
visation montréa la ise: 2 0 h. 
MCDLEY (1170, Sl-Denl») 
Gerva ise M a n e Leroux: 1 9 h. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (87, Ste-Ca-
therine e.) 
O u i of Bound. Dr. Galact ik . M a d M a x et Thunder -
bokJ: 21 h 
LES BEAUX ESPRITS (2073, St-Denis) 
M a t c h d' improvisation avec la Ligue d e s C r a v a ­
tes: 2 0 h 3 0 . 
L'AIR DU TEMPS (191, St-Paul o.) 
Nort lan d e s 2 1 h. 
LE PIERROT (114, St-Paul e.) 
D a n i e l Blouin: d è s 14 h. 
PTIT BAR (3451, St-Denis) 
Danie l Bnsson: 21 h. 
CAFE SARAJEVO (2080, Clark) 
T n o Dje lem: 2 1 h. 
ISART (263, St-Antoine o.) 
J e a n D e r o m e . P ierre Cart ier et Pierre T a n g u a y 
2 0 h 3 0 . 
UPSTAIRS (1254, Mackay) 
G u y Amirault. R o n Segu in et D a v e La ing: des 2 1 
h. 
LE LOUNGE (1333, Ste-Catherine e.) 
G i n a S e r a m : d e s 2 1 h. 
JAZZONS (300, Ontario e.) 
Skip Bey et T i m Jackson: 2 0 h. 

VENTES 
Palmarès des ventes de disques 
au Québec pour la semaine se 
terminant le 26 avril 1997. 

FRANCO 

1 Kevin Parent Pigeon d'argile 
2 Sylvain Cossetto 3lanc 
3 Elisabeth Blouin-

Brathwaite 
4 Céline Dion 
5 Luce Dufautt 
6 Artistes variés 

7 Zachary Richard 
8 Les Schtroumpfs 
9 Jean Leloup 

10 Mercedes Band 

ANGLO 

Un monde merveilleux 
Live à Pans 
Luce Dufault 
Tous unis contre le 
sida/L'album 
Cap enrage 
Schtroumpfs Party 2 
Le Dôme 
L'Heure JMP/Vol.2" 

1 Spice Girls 
2 Toni Braxton 
3 Jonny Lang 
4 Dépêche Mode 
5 Backstreet Boys 
6 Aerosmith 
7 U2 _ 
8 Moist 
9 Live 

10 Artistes variés 

••$*•. • • • • • • • • • 

Spice 
Secrets 
Lie To Me 
Ultra 
Backstreet Boys 
Nine Lives 
Pop 
Créature" 
Secret Samadhi 
Hit Zone 3 

Inauguration 
do io Bibliothèque 
nationale 

S O U V E N I R S , 
S O U V E N I R S 

w -

Pierre Vennat 

Source: LE Palmarès (PC) 

a Bibliothèque muni-

L cipale de Montréal, 
qui est revenue ré­
cemment dans l'ac­
tualité alors qu'on 
parlait de la fusionner 
à la Bibliothèque na­

tionale du Québec, fut inaugurée 
il y a 80 ans, le 1^ mai 1917. À 
l'époque, on en parlait comme 
d'un « temple des livres » et La 
Presse, tout enthousiaste, écrivait 
que « c'est un monument digne de 
l<i métropole canadienne qui sera 
ouvert au public dès qu'on aura 
lerminé le transport et le classe­
ment des livirî> »». Hectot Garneau 
en était le bibliothécaire en chef. 
« Pour quiconque a suivi les di­
verses phases de la lutte qui s'est 
faite autour de cette bibliothèque 
depuis plus de 16 ans, ajoutait no­
tre journal, cette date du 1 e r mai 
1917 devra certainement compter 
dans l'histoire de Montréal et l'on 
se rappellera que c'est grâce aux 
efforts du commissaire des tra­
vaux publics, M . Thomas Côté, si 
la métropole possède aujourd'hui 
un monument situé dans un site 
idéal, qui lui fait certainement 
honneur. >• 

• Le théâtre ne date pas d'hier, 
lui non plus à Montréal. La Presse, 
qui publiait la chronique « Dans 
nos théâtres >» tous les samedis, il 
y a 80 ans comme aujourd'hui, y 
parlait le samedi 5 mai 1917 de la 
revue du T H É Â T R E N A T I O N A L , 
qui, sous la direction intérimaire 
de Pierre Christe, venait de pré­
senter « deux des plus jolis spec­
tacles qui nous aient été donnés 
depuis longtemps à Montréal, 
surtout avec une aussi brillante 
interprétation » . Au sujet de la re­
vue que présenterait ce théâtre 
dans les jours suivants, le journa­
liste ajoutait que « quant à l'inter­
prétation, nous pouvons assurer, 
et cela sans crainte de démenti, 
que jamais une revue à Montréal 
n'a été montée avec un tel luxe de 
spécialistes. » Enfin, parlant d'un 
autre théâtre — l e C A N A D I E N -
F R A N Ç A I S — , le critique anony­
me de La Presse écrit que « le pu­
blic de Montréal est très satisfait 
de sa nouvelle troupe. El les ama­
teurs de bon drame, de beau théâ­
tre, en ont, comme on dit, pour 
leur argent. » 

• En mai 1955, c'est de la 
« M Ô M E » PIAF qu'il était ques­
tion à Montréal. Accompagnée de 

son mari d'alors, Jacques Pi Ils, 
celle qui a chanté Non, je ne regrette 
rien et qui fut l'idole des boîtes à 
chanson de Montmartre, entreprit 
le 9 mai un engagement de deux 
semaines au Her Majesty's. La 
Presse écrivait, à la veille du pre­
mier concert, que la popularité de 
ses succès sur disque ne faisait 
qu'augmenter de jour en jour tan­
dis que le 10 mai, au lendemain 
du premier concert, Jean Béraud 
écrivait : « Il faut avouer que je 
voyais pour la première fois M m e 
Edith Piaf. Qu'elle m'ait impres­
sionné comme tout le monde, pas 
de doute là-dessus. Que le micro 
lui donne une voix d'une puissan­
ce extraordinaire, que des arran­
gements de voix en ombre se dé­
gagent au cours de quelques-unes 
de ses chansons en des accompa­
gnements d'ailleurs beaux, cela ne 
change rien à cette personnalité 
étonnante et assez mystérieuse. 
Peu d'artistes savent comme elle 
créer une atmosphère dès les pre­
mières phrases d'une chanson : at­
mosphère d'envoûtement à la­
quelle on ne résiste pas. » 

• Le 9 mai 1979, Andrée Lebel 
rendait hommage au comédien 
P A U L G U È V R E M O N T , qui venait 
de mourir et qui pendant sept ans 
avait, en tant que « Théophile 
Plouffe » , été l'une des grandes 
vedettes, avec Amanda Alarie, des 
débuts de la télévision québécoise 
dans les années 50 avec La Famille 
Plouffe et qui, ajoutait-elle, aurait 
voulu mourir sur les planches. 
Depuis ses débuts dans les années 
30, à l'âge de 17 ans, il n'avait ja­
mais cessé de jouer et n'avait ja­
mais envisagé de prendre sa re­
traite. Il jouait d'ailleurs encore 
dans un téléroman. Race de inonde . 
au moment de sa mort. Son rôle 
préféré, au théâtre, avait été Cyra­
no de Bergerac, qu'il avait joué 
pendant trois ans au M R T français 
( Mount Royal Repertory Théâ­
tre ) . Il avait fait plusieurs tour­
nées avec les pièces d'Henri Dey-
glun. Il était décrit comme un 
comédien de « l'époque diffici­
le » , de ceux qui par leur courage 
et leur amour de la scène ont 
réussi à garder le théâtre vivant 
pendant la crise et les années qui 
ont suivi. Guèvremont et ses ca­
marades avaient assuré la relève 
de la génération des Barry-Du-
quesne et fait les grandes tour­
nées des années 30 et 40. 

• Il y a 25 ans, l ' O P É R A D U 
Q U É B E C terminait, avec La Tra-
\iaui, sa première saison. Claude 
Gingras écrivait le 3 ma i 1972 : 
« Cette première s^Unn de l'Opé­
ra du Québec est vraiment cou­
ronnée par un éclatant succès de 
" box-office ", puisqu'il ne reste 
plus une place, et ce depuis assez 
longtemps. Toutefois, ce n'est pas 
la question qui m'occupe ici, mais 
plutôt l'aspect artistique, et à ce 
point de vue je puis dire que cette 
première saison se termine, égale­
ment, d'une façon fort brillante, 
sinon absolument impeccable sur 
toute la ligne. » 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

par Louise Cousineau 

19:00 E9 Mea Culpa-100 Limite 
Des reprises qui n'ont pas vieilli, pas 
toujours très drôles, mais souvent 
imaginatives. Avec Pierre Brassard. 
Ghislain Taschereau. Richard Z 
Sirois. André Robitaiile et JICI 

Lauzon. 

19:30 CD-Bons baisers 
d'Amérique 
On y verra notamment Zacnary 
Richard - mais le comprendra-t-on? -
et une fabrique de cigares a Cuba. 

20:00 €D- Forrest Cump 
Si vous avez raté ce très bon film sur 
un simple d'esprit qui a le génie 
d'être toujours à la bonne place au 
bon moment, c'est le moment Rires 
et larmes garantis. Avec Tom Hanks 

20:00 CD-Nature 
Un documentaire extraordinaire sur 
des chiens extraordinaires. 

20:00 81- Live from Lincoln 
Center 
Concert Brahms avec notamment 
Jessye Norman et Pinchas 
Zuckerman. 

20:30 fis)-Bouillon de culture 
Suiet le pouvoir. Avec notamment 
Christine Ockrent et Nicolas 
Domenach 

21:00 Enquêtes internes 
Un bon suspense policier avec 
Richard Gère soupçonné de corrup­
tion Avec Andy Garcia. 

23:22 O - Le Carotte d'or 
Anna Magnani dans le classique de 
Jean Renoir. Heure de départ incer­
taine à cause du hockey 
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Christ ie 's a le ven t en poupe 
Pour plus de 300 millions de dollars d'oeuvres 
d'art aux enchères de printemps de New York 
FRÉDÉRIC BICHON 

Agence France-Presse, NEW YORK 

Christie's pavoise à la veille des grandes enchères de prin­
temps de New York qui débutent mardi : la maison bri­
tannique offre plus de 300 millions de dollars d'oeuvres 
d'art, presque deux fois ce que veut adjuger sa rivale amé­
ricaine Sotheby's. 

Cette vive compétition, évoquée 
de manière feutrée par les parties, 
se déroule sur un marché de l'art 
en bonne santé, où collectionneurs 
traditionnels et nouveaux venus 
fraîchement enrichis à Wall Street 
se bousculent, au moins pour voir 
les oeuvres avant les enchères, se­
lon les deux maisons. 

Si les ventes d'art contemporain 
qui débutent mardi soir chez So­
theby's sont relativement compara­
bles, avec des estimations globales 
comprises entre 20 et 30 millions 
de dollars, Christie's pourrait creu­
ser l'avance enregistrée en 1996 
prâce à ses ventes d'art impression­
niste et moderne, à partir du 12 
mai. 

« C'est la meilleure vente que 
nous ayons depuis la fin des an­
nées 1980 », après lesquelles le 
marché de l'art s'est effondré, com­
mente Michael Findlay, responsa­
ble des impressionnistes chez 
Christie'c. 

Les collections 
Loeb et Ganz 

La maison britannique va no­
tamment disperser la collection 
Loeb, estimée à 80 millions de dol­
lars et comprenant quatre chefs-

Avis aux 
théâtres d'été 
Le cahier spécial de La Presse sur 
les théâtres d'été et les grands évé­
nements culturels sera publié le sa­
medi 31 mai. Les responsables des 
théâtres sont priés de faire parvenir 
leurs programmes, au plus tard le 
10 mai, à : 

Fleurette Bélanger, 
La Presse, 
7, rue Saint-Jacques, 
Montréal, Que. H2Y 1K9 

ou Télécopieur : 285-4814 

"SUSPENSE, FRISSONS ET CRIS 
DE T E R R E U R . . . Q U E DE PLAISIR!" 

A n n e B r o d i o , C F T O - T V •'»• 

d'oeuvre : Madame Cézanne au fau­
teuil jaune, de Cézanne, un des 
quatre portraits de la femme du 
peintre et le seul en mains privées 
( estimation : 25 millions ), Manet à 
la palette, l'un des deux autopor­
traits connus du peintre (15 mil­
lions ), Les Toits de l'Estaque, de Cé­
zanne ( entre 8 et 10 millions ), et 
Danseuse assise aux bas roses, de Tou-
louse-Lduuec ( entre 8 et 10 mil­
lions ). 

John et Frances Loeb, décédés 
respectivement en 1994 et 1996, 
« ont entretenu des relations sui­
vies durant près de 25 ans avec 
Christie's, et un de ses vice-prési­
dents a épousé une Loeb », expli­
que Alexander Apsis, responsable 
du département d'art impression­
niste et moderne de Sotheby's. 

« Avant même que les héritiers 
des Loeb prennent leur décision, 
nous avions une vente plutôt soli­
de », rétorque M . Findlay, sans ca-
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une telle collection attire les ven­
deurs. 

« En règle générale, l'eau va au 
moulin », commente Philippe Sé-
galot, responsable de l'art contem­
porain chez Christie's, « sauf 
lorsque deux toiles son! trop pro­
ches et peuvent se faire de l'ombre. 
Le second vendeur préfère en gêne­
rai choisir l'autre maison. » 

Selon M. Findlay, cette règle a 
« sans doute joué un rôle » dans la 
décision des héritiers de Sally et 
Victor Ganz de disperser chez 
Christie's en novembre prochain 
125 millions de dollars de ta­
bleaux, la plus importante vente 
d'un propriétaire unique dans 
l'histoire des enchères. 

Sotheby's propose néanmoins 
des pièces de la collection person­
nelle du sculpteur britannique 
Henry Moore et quelques très 
beaux tableaux : Jeanne Hébuterne au 
chapeau, de Modigliani ( entre 8 et 
10 mil l ions). Danseuses de Degas, 
appartenant aux héritiers du galé-
riste parisien Durand-Ruel ( 5 à 7 
millions ) ou une huile de Klimt 
d'une qualité rarement vue dans 
une vente, Litzlbergerkeller am Atter-
see ( entre 5 et 7 millions ). 

Plus de risques 
chez Sotheby's 

Sotheby's se distingue avec sa 
vente d'art contemporain en pre­
nant plus de risques que Christie's, 
qui propose des « icônes classi­
ques », selon l'expression de Neil 
Meltzer, chef du département d'art 
contemporain de la maison britan­
nique. 

« Il faut que les enchères soient 
excitantes, je pense souvent au 
théâtre ou à l'opéra en composant 
une vente », explique Tobias 
Meyer, nouveau responsable de 
l'art contemporain de Sotheby's. 

La maison américaine veut ainsi 
disperser un monochrome d'Yves 
i l . . . . n i » l « ^ M — 1 ^ . : • . . . . . . 
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connu aux États-Unis, et a de quoi 
créer la controverse avec onze piè­
ces appartenant à la Fondation car-
dio-pédiatrique de B o s t o n , dont le 
directeur purge une peine de pri­
son pour avoir acheté ces oeuvras 
en détournant des fonds. 

La sculpture grandeur nature 
d'une femme nue accroupie en 
train d'uriner, signée Kiki Smith, 
est rien moins qu'inhabituelle dans 
une salle des ventes. 

Les deux maisons ont enfin cha­
cune un de Kooning à vendre, qui 
devrait donner une idée de la cote 
du peintre deux mois après sa 
mort. 

PHOTO REUTER 

Ce Picasso intitulé Le Rêve et estimé à 30 millions US (et dont on 
voit ici un détail) fait partie de la collection Ganz qui sera mise en 
vente chez Christie's en novembre. 

L'histoire d'une femme prête à tenter l'impossible 
pour sauver l'homme qu'elle aime... 
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MARDI LE 27 MAI A 19h00 AU CINEMA IMPERIAL 
Le concours débute le 4 mai 97 Faites parvenir le coupon-réponse à Concours « Lucie Attbrac». 
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»SBftEAKOOWN (13*r 7 30-9 50 dkiunar 1 30-4 00-7 30-
950 
•WARRIORS OF V1RTUE (G)* 7 15-9 35 *m.m*r 12 00-
2 104 20-7 15-9 35 
RONY A MICHELE'S HK5H SCHOOL REUNION (OT 7 06-
9 05 dlm.mar 12 15-2 2O4 25-7 05-B05 
• T H E SAINT (Gr 7 10-9 45 dtm.mar 12 45-3 30-7 10-9 45 
• MUROER AT 1900 ( 13*r 7 25-9 55 oanvmar 12 303 45-
7 25-9 55 

AUSTIN POWERS MAN OF MYSTERY (SAC) 1 7 00-9 05 
dtm 1 15-3 20-7 00-9 05 
•ORLAKDOWT^ (13»)« 7 25-9 30 <$Sm | 00-3 10-7 284 30 
RONY A MICHELE'S HtGH SCHOOL REUNION (Gr 7 35-
9 40 dtm 1 30-3 30-7 35-9 40 
MURDER AT 1600 (13*)* 7 20-9 35dan 1 25-3 50-720-
9 35 
• T H E SAINT (Gr 9 45 <Rm 1 20-4 00-7 15-9 45 mar 7 15-
945 
•PANNE FATALE (13*r 7 30-9 50 d»m 105-3 25-7 30-
950 
• L E S GUERRIERS DE LA VERTU (Gr 7 10 dfcn 1 10-
3 55-7 10-9 20 mar 7 10-9 20 
AUSTIN POWERS VJ=. (SAC) a 7 05-9 l5<Mm 1:35-3 35-
7 05-9 15 

I OHTMIATlis*«/| 
r~~ >iwou» w — a 

v n s A R i n ^ r l canif utAI s.- 4 
1 N M M A 4 M * I ? 

IMJBBHUNMA.V 

"cÂaî̂ aiT-OTMi l 
i atnnaMo»—^ 

R. 00Kl ON *̂  v 
n-ATBBMI 4 

r— ut cwwu o*.rro~? 
LACORBAIRf 11 s4 

~ TtaREMaalÊ'0 ~J\ STE-TBBtftEiS / 
I H C M I M C M T M M W I 

IMIUBIIMlBlW ST-flaTTACRI^ 4 JBUfTTf ri 

VAUlYFaTJJ /I 
1 t — l I H I I W I I .1 

1 BBBA-TBACY 4 
RfPERTMaTfs • 

t— e—•! tt « A M I —T] 

ST-AASKis / 

n4rrÂora ri 
CA#IT«. ~\ 

ST-JEAI 4 
BRAHBY uuSimum 4 

iMl'aîii'iTi CaATEAMRMY LAVAL ST4RUME 

Vf RSION O. ANGLAISE 

Bcwi.-e 4\ 

CENTRE LAVAL 
1600 bovi LeCorouaier boo-7770 

•PANNE FATALE ( I3*r 1 10-3 25-5 35-7 45-9 55 
runjau 7 45-9 55 
• L E S GUERRIERS OC LA VERTU (Gr 1 30-3 50-7 20-
9 40 lunjau 7 20-9 40 
LE SAINT (Gr 1 15-3 55-6 50-9 20 tunjau 6 50-9 20 
• D E JUNGLE EN JUNGLE (Gr ram.mar mar 1 00-3 30 
•GROSSE POINTE BLANK (13*r 7 25-9 50 
•BREAKOOWN (13*r 1 05-3 20-5 30-7 40-950 
lun j 4 u 7 40-9 50 
ROMY A MICHELE'S HIGM SCHOOL REUNION (Gr 7 35-
945 dtm 12 55-3 10-5 20-7 35-9 45 
• HEADS IN A DUFFEL BAG (13*)'7 15-9 30 
•WARRIORS OF VIRTUE (Gr 6 55-9 25 dém 1 25-3 45-
6 55-9 25 
AUSTIN POWERS MAN OF MYSTERY (SAC) • 1 55-4 00-
7 25-9 40 Hjnjau 7 25-9 40 

MURDER AT 1600 (1 J*r 1 45-4 15-705-9 35 lunjau 7 05-

935 
THE SAINT (Or 7 10-9 45 dtm 1 30-4 10-7 10-945 
AUSTIN POWERS VF (SAC) * ZOO i 20-7 30-10 00 
RMJBM 7 30-1000 

IT-EBtTACIH | 

M A G I Q U E . . . 
UNE AVENTURE À PARTAGER 

AVEC T O U T E LA FAMILLE." 
• Mose Pcrsico. CFCF-12 

ANGRIGNON 
7077 txxi Nowmin 366-2463 
LE SAINT (Gr 7 35-9 55 d*m 1 20-4 00-7 35-9 55 
ROMY A MICHELE S HK3H SCHOOL REUNION (Gr 7 40-
10 05 dan 1 45-4 30-7 40-10 05 
• HEADS IN A DUFFEL BAG (13*r <** 12 50-3 35 
MURDER AT 1600 (13*)" 7 30-9 50 
• L E S GUERRIERS DE LA VERTU (Gr 6 55-915 
d«m 1 35-3 50-6 55-915 
AUSTIN POWERS: MAN OF MYSTERY (SAC)' 7 00-9 » 
dtm 1 10-3 20-7 00-9 30 
AUSTIN POWERS VF. (SAC)• 7 30-9 50MM 1 50-4 20-
7 30-9 50 
•WARRtORS OF V*RTUE (Or 6 45-9 10 dàm 12 40-3 30-
6 45-9 10 
PANNE FATALE (13*r 7 20-9 50 dtm 1 4^4 10-7 20-9 50 
• T H E SAINT (Gr 7 15-10 00dtm 2 00-4 35-7 15-1000 
•BREAKOOWN (13*r 7 05-9 40 dMn 1 00-3 45-7 05-9 40 

VERSAILLES 

ht 
Plaça VaraadMM 353-788C 
• L E SAINT (Gr mar.aMM-Jau 7 00-9 35 dan 1 00-7 0i> 
9 35 
•PANNE FATALE (1>*r mar.marJau 7 15-9 40 dan 1 15-
7 15-9 40 
LES GUERRIERS DE LA VERTU (Gr mar.mar Jau 705-
925 Mm 1 10-7 05-9 25 % 

• TETES DANS UN SACi f lXf ram.mar mar jau 9 30 
MURDER AT 1600 (13*)' mar.mar>u 7 20 dtm 2 00-7 20 
BREAKOOWN (13*r mar. mar Jau 7 30-9 50 dlm 1 30-7 30-
950 
AUSTIN POWCRS VJ*. (SAC) * mar.mar>u 7 10-9 15 
dlm 1 40-7 10-915 

T E S G U E R R I E R S 
• J i > i i \ \ i i< i i i w / 

« / S O N D I G I T A L 

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS 

! CHTaTTiTfliT* 4} 4VMMMTJU V.F. 6m: WARRIOMS OF VIRTUE 
n a ^ M a e & ^ r â i T M U f A t \ f»AAiiV*'enflTjBMlaW^ 

VAL KILMER 

ELISABETH SHUE S A I N T 
itesre% > •• « \ , < r.« ni M U M I V I » 

CONSULTEZ LES GUIDE-HORAIRESJDFS CINEMAS 

«5 
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Clavecin : le note à note de M. Alessandrini 
CLAUDE GINGRAS 

O n connait Rinaldo Alessandrini 
comme claveciniste d'ensemble 
instrumental, plus précisément de 
L'Europa Galante avec lequel il a 
enregistré et a joué au Festival de 
Lanaudière en 1993. 

M . Alessandrini fait aussi du ré­
cital. Enfin, il croit pouvoir en fai­
re. Les quelque deux heures pen­
dant lesquelles il a occupé seul la 
scène ont démontré qu'il n'a aucu­
nement les moyens requis. Voici 
un honnête joueur de clavecin qui 
cadrait bien dans un ensemble et 
aurait dû y rester. Il n'a aucune 
personnalité, il fait du note à note, 
il en accroche même une ou deux 
au passage, il s'arrête de jouer 
pour tourner les pages de son ca­
hier, il ne semble avoir aucune 
idée du petit scénario que décrit le 
Caprice sur le départ de son frère bien-

aimé. Fort heureusement, Geneviè­
ve Soly avait préalablement racon­
té la charmante histoire au public. 

On sait gré cependant à M . Ales­
sandrini d'omettre beaucoup de re­
prises. Bien sûr, on se dit que telle 
ou telle reprise lui permettrait 
peut-être de rejouer le même pas­
sage cette fois sans erreur. Peut-
être... 

Let moins doué de nos claveci­
nistes locaux joue mieux que cela. 
Et je suis sûr qu'on trouvera plus 
de talent chez les quatre finalistes 
du Concours organisé dans le ca­
dre du Festival. 

A u départ, l'invité jouait sur un 
petit clavecin de Keith Hill ( prêté 
par Mireille Lagacé v dont on ne se 
serait jamais cloute qu'il était doté 
de deux claviers tant la sonorité y 
était monochrome. 

Interprétant comme un souhait 

les applaudissements de la salle 
remplie, M . Alessandrini ne perdit 
pas une minute èt annonça un rap­
pel : Toccata prima, de Frescobaldi. 
Comme inspiré, tout à coup, par ce 
choix spontané, il nous donna les 
seules minutes de musique de toute 
la soirée. 

Le Festival se te. mine aujour­
d'hui. Et c'est une grosse journée, 
qui commence à 9 h 30 par un ate­
lier pour les jeunes animé par Luc 
Beauséjour, lequel jouera ensuite à 
12 h. Les quatre finalistes du Con­
cours passeront à 13 h 30. Suivra, 
le musicologue et claveciniste hol­
landais Pieter Dirksen pour une 
conférence à 15 h 30 et un récital à 
17 h 15. Le récital du soir, à 
20 h 15, sera double : Dom André 
Laberge en première partie, Mi ­
reille Lagacé ensuite. A 23 h : ré­
sultat du Concours et remise des 

prix ( 5000$, 3000$ et 1000$) 
aux gagnants. 

RINALDO ALESSANDRINI claveciniste. 
Samedi soir, salle Pierre-Mercure de 
l'UQAM. Commentaires sur les œuvres : 
Cenex ièxe Soly. Dans le cadre du Festival 
international de clavecin Bach. 

Programme consacré à Johann Sébastian 
Bach ( 1685-1750): 

Aria variai a alla maniera italiana, BWV 
989 ( c. 1709 ) 

Capriccio sopra la lontanama del suo fra-
tcllo dilettissimo, BWV 992 ( c. 1704 ) 

Fu#a sopra un tema di Tomaso Albinoni, 
BWV 951 ( c. 1709 ) 
Ricercare à trois voix de Musikalisches 
Opfer, BWV 1079 ( 1747 ) 

Suite française no 1, en ré mineur, 
BWV 812 (c. 1722) 
Fantaisie chromatique et Fugue, en ré 
mineur, BWV 903 ( c 1720 ) 

G U I D E . H O R A I R E C I N t P L t X O D C Û N 
l l l l l ' l l . M l V » M » « | f f « l l 

» » 

, . 1 • I L I 1 "T~ a i . 

t o u t e s r e p r é s e n t a t i o n s o v a n t 18tiOO d a n s c o r t n i n s c i n é m a s 

pour Informations, appelez 8 4 9 - ^ . l i t d e 11h00 a 22h00 

CÔTE-DES-NEIGIS X è* 
à7e0 (ctf-dfi-Nri^t • 344-1001 PY 

ATWATER PY © ' 
Plate Aleiii-NaWW-4246. 

DU 2 AU 9 MAI 1997 LAVAL (Galeries) PV é> 
lS4S.ML.C*ktwf-6!M333 

VOLCANO ( Ï A MgriMl (13 m ) • 
1:45.4:1$-156-MO 

I (VA. angtoM) l isant)* 
Sam, 0m.Har.a1 Ma*.: 1:10 • 3:10 -510 
7.15-tJO/V^ Un-atJau.. 7:15-fc» 

MQUISM)(vfr»nca.M)(G)* 
Sam.. Dwrv. lier, «t Har.: 1.-00 • 4:30 • 8:00 
V**..Un.*tJ»u.:890 

AHACOMOA (v o. anglais*) (13 am) * 
1 30 • 3 30-S.30-7:30^930  
M v r s OWW (TMaTJ («A angtese) (13 am) * 
M:30- 4.90-6:50 -9:2$ 
Eic .711*: 1 90-490-9.30 

(16ani)*/Sam..D«m.i4a/.e<l4er.: l i f ­

tas-7:55/V*eL,LMeL*Jeju.: 73$ 
ROMY A MCHELUFS MGM SCMOOL 
MUMOM (v.o anglais*) 
Sam,>m,Mar «Mar: 1:30-3-30-5.30 • 
7:» • 9:30 / Ven, Lun. e4 Je*.: 7:30 • 930 

>(v. français*) (13 ans)* 
Sam, Dmv Har. *t K 1 90 • 3:00 • 590 
7:00 - 9:00/Van, Lun. « J*u.: 790 • 9-00 

BERRI PY 
1240. rte Si-Dtsh-2M-211J 
VOLCAN (v.françae*) (13 ans) • 
1:45-4 15 -7:10 -9:30 
La**s**-p**s*r refusé»  

.(v.lrancaisaKlSani)* 
1:40-3 40-5:40-7 40-9:4$ 

AU 1500 (v Irançais*) 
(13 »n*)e M 35-490-7.90-9.20 

I (v français*) 
(G) •/1:30 • 330-$J0-7:15-9.15 
J Î N SU8S (v.o. franc***) (13 ans) 
150-4:30-7.95-9.25 
Et: 74 8 Uai 1 50-430-9:40 

BOUCHERVILLE PV h 
AsiwsfH 20, sortie l**L Morteoae • H9-64C4 
VOLCAN (v franc*»*) ( 13 ans) • 
Sam.Dm.Wjr e: 0*^1:00-3:1$-$J0-
7:30 • 950 / Ven. Lun. *t J*U: 7J0 • 9:50 
LaissM-passer refus»» 

I AU 1600 (v. français*) (13 an*) * 
Sam. Dim. Uar et S4er.: 1 40 • 4,-00 • 7:1$ • 
9:301 V*n, Lun. *t J*u.: 7:15 • 9:30  
VOLCANO'ivo anqunci(13ani)^ 
Sam. Oim. Mar. et Mer.: 1:05 • 3:20 • 72i • 
9.55 / Ven, Lun. et Jtwj 7:2$ • 9:$$ 
L> w>e< -c'-',c-s 
RAGE AU coeun OA7 
(v.françase)(13ans)* 
Sam. O-m. Uar et lier.: 1:2S - 3:40 - 7:0$ • 
9 40/Ver., Lun eiJeu. • 7 05 • 9 40 m  

*U»l tAUBSÉT«nOUIaONDlfL I ) 
(VA. française) (G) * 
Sam. 0«m. Mar. et U*t-1:1$. 3 3$ • 7:10 • 
91$/Ven. Lun. et J*u.: 7:10-9-1$ 

AT 1600 (VA. anglais*) (13 ans)* 
Sam, Dwn. M*'. *t Mer.: 1:2$ • 3:40 • 7:10 • 
930 / vtft, Lun *t Jeu.. 710- 9.» 
VOLCANO (VA. angaM*)(l3ans)i^ 
Sam, Dim, Mar MWÊU 1 20 • 490 • 7:10 • 
9:25 / Ven. Lun. et Jeu.: 7:10 • 9.2$ 
L*àsa*Svp*M*r rtfus*»  
A W « i t n r v f * « f i v \ *>* • » i " 

Sam. Om. Uar et Mer: 1 15-3 1 5 - 5:15 -
7:15-9:15/V*rt, Lun et Jeu.: 7:15-t-.1$ 
•VMNT (TMB) (uo. ange**) (G) * 
Sam. Dm. Mar et Ua 1M-350-790-
995 /Ven.. Lun «t Jt*J 790 - 92S 

DAUPHIN 
2396 t * rselenWs- 721-6060 

L'ASSOUVI EST UN FOUVOW SACHE 
(v. français*) (16 ans)* 
S»mNDim:1:SO-5 00-l:15/S*m: 8:15 
PLUS MAU MttTMfl OU MOStOf (Lf) 
(VA. français*) (G) * ' Sam *t On . 2.00 • 
4:1 $ • 7.95 - 9.10 / S*n\: 7:05 • 1:10 

DELSON (Plan) PV y & 
900. lotrl Gewgr iGeoee Delios • 63S-97W 

VOLCAN (v. français*) (13 ans) • 
A LAFRCHE SUR 2 ECRANS 
S»m. Oim, Mar et Mer: 12:50-1 30-3-00-
490 - 5:10 • 7:00 • 7 30 • 9:10 • 9:30 
Ven.. Un et Jeu : 7 00 • 7:20-9-10 - 9-30 
L*às*jj)**a*rrfius*» 
PLUS MAU BatTOl OU BSONM (LE) 
(«A. française) (G)* 
Sam. Oim. Mar. et Mer.: 1 30 • 490 • 7:05 • 
9:20/v*n^ Lun. et Jeu.: 7:05-930 
T4B8UBCONN1CT1 UOOaTl 

Sam, Dm. Mar ei Mer. 105 • 3.-0$ • 5 0$ • 
7.-05-905 /Ven. Lun.*t Jeu.: 7.95-905 

i (vo. anglais*) (13 ans)* 
Sam.Oim. Ma/, et MerJ 1:15 -3:15- 5:15-
715 • 9.15/Van.. Lun. «I Jeau 7:15 • 915 

l(v. français*) (G) • 
Sam, Dm. Mar.et M^.: 1:15-115-5 15-
7:1$-9.1$/Van. Lun. et Jeu.: 7:1$-91$ 

L0NGUEUIL (Ploxe) y & © 
125 StLwiefO Isegee*.• 679-74S1 PV 
VOLCAN (v. franc***) (13 ans) • 
A LAFRCHESUR 2 ECRANS 
S*m « D i m : 1:00-130-3.0$-3:3$-5:10• 
5 35 - 7-15 - 7.40 9 20-945 
S*m 7:15 - 7.40 - 9 20 - 9 45 
La»ss*i-oas»«f rafus** 

l(vfrançaaM)(G) « 
S*m et Oim: 1:55 • 3:40 • 8:30 • 7:30 • 9:40 
S*m:7:30-*:40  
ANACONOA (v. franca*a*)(13 ans) • 
Sam *t D*iv: 13$ • 330 • $30 • 7.9$ 
S*n\:7.9$  
8 TtTtS DANS UN SAC (v français*) • 
900 

[13 ans)* 
7:15-9:15 

: AU 16001 v. français*) ( 13 ans) • 
Sam et Oim: 1:4$ • 4:15 • 7.-06 • 9.2$ 
Sam: 7:05 9:2$  
ANACONOA (v. français*) (13 ans) * 
Sam et Om: 1:15 • 330 • $30 • 7:30 • 9.30 
S*m: 7 30-930 

: FATAL! (v français*) 
Sam et Own. 1.X-3 25-5 1$ 
S*m-715-9:15 

(v. française)! G) • 
Sam et Dm: 1:10 • 3:1$ • 5:1$ • 730 • 9.35 
S*m.:7:20-93$ 

POINTE-CLAIRE PV y ''• 
6361. lrmeacaSeaae • 630-7258 

ANACONOA (». trançMt) (13 ans) * 
Sam. 0-tv. Mar. et Met- 12 55 • 3 00 - 4:55 • 
730 - 910 /Vea, Lun. *t Jeu.: 7:20 -910 
8SENTIUR BSDfTIUN (v. française) (G) « 
Sam, D»m Mar et M*r: 1:10 • Si)5 • 500 • 
7 00 - 9 00 / Ven, Lun M J*u: 7:00-900 

jm SUIS (VA française) ( 13 ans) * 
Sam Oim. Mar et Mec 1:20 - 3 » • S:30 • 
7:40 • 9:4$ / Ven. Lun et Jeu: 7:40 • 9:4$ 
CAPfTANal CONAM (v.o. française) ( 13 ans) 
• / Sam. Dim Mar et Mer.: 1.35 -4 13 - 6 55 -
935 ! Ven. Lun et Jeu.: 6 55 - 9:35  
PATNJNT ANGLAIS BJ) (v. franc***) (G) * 
Sam. Oim. Mar. et Mtr_ 1.30-4 50-8:00 
\er. Lun. et Jeu: 8:00 

BROSSARD PY & y 
Mat OHftM • 6600, W . IiuSertee • 465 5906 
J'EN SUtS (vo. française) (13 ans) • 
Sam Dvn. Uar ci Mer 105-3 30-705-930 
Van. Lun 1J*u.: 795-930  
PATVNT ANQLA1S M ) (v Irançam) (G) • 
Sam. 0m.. Mar et Mer.: 1 15-4 15-6 00 
Ven.LunetJeu- 900 
ANACONOA (VA. angease) (13 ans) * 
c wi.D*r . Mar et Mer 1 20-3 20- 5 15-
MS-915 MM L--. et 7 ' 5 L 5 ' 5 
PCMBTTTI (VA. franc»**) (G) • 
Sam. d m Mar et Mer.: 1^0-3^5-5:10-
7:0$ - 910 / Ven. Lun et Jeu.: 7.05 • 910 
9 M8ADS 8N A DUfftL SAO (VA angtam) 
e 'Sam Dm.Uar eiMer 1 X - 3 2C-5 20-
7 10-9 15/Vstt, Lun et Jeu.:7:10-91$ 
LUN LUN (v.o anglaoe) (G) • 
Sam. Dvn, Mar. *t Mar1 :l$ - 3:1$ • $ OS • 
7O0-900/Ven Lun et J»g-7-00-900 
VOLCANO (VA. angujiM) (13 ans) • 
Sam . Dur». Mar et Mer.: 1 00 • 3:10 • $ 1$ • 
7 55-930 /Van. Lun et Jeu. 735-9 30 
L*is**rp«ss«r refuses 

VOLCAN > francaSMtttSaYSl*' 
Sam *t D«m: 1 4$ - 4 10 - 7:20 • 9 2$ 
S*m: 7:20 • 9.2S/L****g-p*as*r refusés 

EAU 18)00 (v. français*) (13 am) • 
/ Sam et Oim: 2.00-4:15-735-9 30 
Sem:7:25-9 30 
GUERRIERS M LA VWTU (LES) 
(v. française) (G) • 
Sam et Dm: 1 3$ • 33$ • $35 • 7 35 - 9 35 
Sem:7:35 - 9 35 
SAINT M ) (v. franç***)(G) * 
Sam et Dm: 1 $0 • 4.0$ • 7.90 • 91 $ 
S*nv 7.90-9i$ 

DORION (Carrefour) PV 6-
391. ftoet HawooA Doriet-VeeAtvJ • 455-9236 

SVJ8NI FATALE (v. français*) (13 sns) • 
Sam si Dm: 2:0$ • 4:10 • 7:1$ - 93$ 
S*m:7:1$-9:2$  
VOLCAN (v. franc***) ( 13 ans) • 
Sam et Dm: 1 30 • 4:00 • 790 • 91$ 
Ssm: 7:00 - 91$ / U*s*j-cass*r refuses 
INEAKOOWN (VA. *ngM**) (13 ans) * 

'. $5-3:55-7 Sam et Dm 
Ssm: 7:25-93$ 

735-93$ 

McHALFS NAVY (VA. anglais*) (G) * 
Sam. D m Mar. et M*r: 1 4$ • 4 1 $ 
Van. Lun. et Jeu. Aucun» rapr*s*ntabon 
VOLCANO (VA. anguj**) (13 ans) * 
7 00 • 9.20 / LaisS4u>p*sser r»f us*s 
ANACONOA (VA. angMtt*) (13ians) * 
Sam. D m Ma/. *t Met 230 - 4.4$ - 7:1$ • 
9 20/ven. Lun et Jeu.: 7:1$-930  
LUN LUN (VA. anglais*) (G) * 
Sam. Dm. Mar. *1 Mer.: 1:30 • 330-5 10-
7:05 - 915 / V n , Lun. *t Jeu.: 7:05 • 91$ 
VOLCANO (vc anglaise) (13 ans) / 
Sam. D m Mar. et Mer 1 i$-3 20-5 25 -
7:3$ • 9.40 / Ver.. Lun et Jeu.- 7:3$ • 940 
L*iss«i-p*ss*r raf usés  
AUST8N NOVfINS (v.o. anglais*) * 
S*m. Dm. Mar et M*r.. 1:20 • 3:1$ - 5:15 • 
730 • 9:2$ / V*n.. Lun. et Jeu.: 7:20 • 9 2$ 
PARADIS! NCAO (v.o anglaise) (13 ans) * 
Sam. Dm. Mar. et Mar.: 2 00 • 4 X • 7 00 • 
9 25 /Ven, Lun et J*u: 790-9:2$ 

US (INÎ-MICS SONT 0UVEITS 
V E N . • SAM. • O I M . S0II 

I AT 1000 (VA. anglaise) ( 13 ans) • 
Sam et Dim: 3.30• 900/Sem 900 

„ j ( v frsnç»t$»)(13an»)* 
Sam et Dm: 1:35-7.95/Sem 7 05 

_l(v. franca.se) (G)* 
Sam et Dm: 1 50 • 3:4$ - 7:3$ • 9.20 
Sem: 73$-930  
OUtJUeMNi 01 LA VWTU |HSj 
(v français») (G) • 
Sam et Dm. 1 40 • 3:50 • T.X • 9.40 
Ssm: 7:30-940  
VOLCANO (VA. anglais*) (13 ans) • 
Sam et Dm. 2 00 • 4:1$ - 7:20 • 9:30 
Ssm: 730 - 930 / L***4Q>o*ss*r raf usé» 

iv franc»*») (13 an») 
MrMranç»**)(C) 

AU 1000 (v. française) 113 ana) • 
/ 5am et Dm: 1.4$ • 3.40 • 7:10 • 9:05 
S*m: 7:10-905 

CAVENDISH (Mail) y 6 . . l è r V D T I K à ] o u - m . 
CieeaMce* Riscre - #l$-7l l ! PV |WYPTIIN PY ^ ® 6 . 

•l455.f»»Peel-l49-HUn ; 
LUN LUN (v o angujise) (G) • 
Sam.Oim. Mar et Ut.-1:10-350-7 15-
930/Ven, Lun. t Jeu : 7:1$ -930  
CHAS8MO AaflY (VA. angM«»)(13 ans) * 
Sam. Dim, Mar. et Mer. : 1 30 • 4 10 • 7.9$ • 
9*9 / Van.. Lun. et Jeu : 7 05 • 9:40 
VOLCANO (vo. angu*«)(13ans)^ 
Sam. Dm. Mar et Mer 130 • 4.1$ - 730 • 
945 / Ven. Lun et Jeu.: 730 • 9.45 
La*s*a-p»»a»r refus*» 
•PaWOSfl THt VUVIS (VA. angfca*») 
(U ans)*/7:45  
TUNNO: A POV891NANCNRS 
AOVEMTURE (v.o. angla**) * 
Sam. Uim. Uar et U*f.: 190 • 330 • $ 30 
V y . Ug f. jéau i jeagl rep'eacnlatiew 
TMAT OLD PHL188Q (v.o. angle*») (G) * 
Sam. Dmi. Mar «e 8A»jr.: 1:15-7:10 
Ver, Lun et J*u_ 7:10  
ANACONOA (vo. anges**) (13 *ns) * 
Sam, Dm. M»/, «t Mer.: 490 • 93$ 
V*n.Lun1J«i:93$  
VURPJONS OP VMTUI (VA. angla*»)fG) • 
/ Sam. Dim. Mar. et M«r 1:00 • 3 40 - 79S • 
935/ Ven, Lun *t J»u: 7 05 - 935 
ONOSSf PONfTI OLANK (VA. ange**) 
(13 ans) t , Sam, D m Mar. et M*r.: 1 45 • 430 
• 7:1$ • 940 / Van. Lun et Jeu: 7:1 $ - 9.40 

KAUA SUTRA (va angUj.se) ( 16 ans) * 
1:30-4 00-6 50-915 

D(vo angt»*»)(18»ns) 
290-3:40-530-7:10-900 
VOLCANO (VA. anaS»*i) M3 
11$ 3 1$-5.1$-7 20-92$ 
La4S*»-p»ss»r refus»» 

FAUBOURG PV © & 
1616 atesl. rte Ste-(.nW»t • 937-7230 

CHASWQ AAfY (VA. anguj*») (13 ans) • 
1:00-335- 7.90-9 2$ 

BSfNTfUN MENTEUR (v. française) (G) 
2* riiM. I O I M B T I OC CANTS fwi; 
fv. franc»*») (13 ans)  
ANACONOA (v franc»*») (13 ans) 
2e f Ém : DUO LAPLOS4P 
(v. français») (13 ans) 

CINE-PARC LAVAL 
Roule 1S (Sortie 14) «49-FILM 

L U N LUN (VA. anglaise) iG) 
2c Nfn : DANTE'S PEAK 
(vo.an«a»*»)(13»n»)  

8MTRO (v. française) (13 un) 
l e f i m ; RANÇON fv franc***) (13 an») 
QMPJHM D I u vumi MSJ 
(v.franç«i»»)(G) 
2» fflffl : PLUS GRANO OUI NATURE 
(v franc»*») (G)  

: FATALE (v. française) (13 am) 
2* f4m : SAINT {LEl (v français») (G) 

CINE-PARC 0 D E 0 N BOUCHERVILLE 
TroiuarooW (Sertie 95) 849-fllM 

UENTEUR UEHTIUR (v I 
2* Mm : SC4AMCT Q 
fv franco**) (13 an*) 

(v. irança**) (G) 
DAifTf (LE) 

(VA. 
1 10-330-5^5-915 

)(13»m)* 

LUN LUN (va 
lO0-39$-$:10-7 

)(0)* 
0-930 

! FATALE ( v franc»*») y 11 ans) 
St fOa» : SA8MT M ) (v. français*) (G) 

H I : I « ; : V I * I T-EUSTACHE 
&ytersvic 15- 640 aseit (Sertie 14) 477-6666 

BMOUSM PATNDfT (THE} (VA. « 
(G)»/1:1$-430-7:30 

) •WauUU30WN(v.o anglais») (13 ans) 
E* Ha» ; SANtT (TWsl |VA. inrjM»l( (9L 

LA S AL LE (PLACE) PV <*> 
Angk boni QeaifiM et Bhkep Pewrr • 849-f IIM 

LUN UAR (VA. angujiM) (G) * 
S*m.Dm.Ma/.MM»r.:1 15-315-515-
73$-945/Vtn.Lun*tJ<u^73$-94S 

: AU 10OO (y. français») (13 ans) 
2» fam : VACANCES A VEGAS 
fv. franc»*») (G) 
ANACONOA (v franc»*») (13 ans) 
2» f am : JERNY IMMNNN 
(v. franc»*») (G)  

PO AD (v o. anau*ei(i3ans)* 
Sam.Dim.Ma/ et Mer: 1 20 - 4 00 - 7.00 • 
9 3$/Ven.Lun»tJ»u. 7 00-9.35 

CENTRE-VILLE PY «> L 
7001. uareeriitt Stetioa Metrs NtCI • 149-ftlM 

0JQ(v franc»**)(G)* 
Sam. D»m. Mar et Mer: 130-3;4$-735-945 
/Ver.. Lun. et Jeu.-7.35-94$ 

PLUS BEAU MET If R DU 
(v*. franc***) (G) / Sam, Dm, Mar. *t 
1 50-4.30-7:10-915 
Va*. Lun et Jeu 4 30 • 7:10 • 9.15 

VOLCAN (v Irança**) (13 ans) • 
Sam. Dm. Mar et Mer: 12.45-255-5.00-
7 i$-9 25/Vn.Lun.ee Jeu-7:15-93$ 
Liàe*î pe»*ee resueé* 
OffVR.'S OVNI (TNBQ (VA. at*4aéa*)(l3 an») 
• / Sam, D m Mar. et Mer.: 1 25 • 410 • 705 • 
93S/V»^Lun»t J»u.:795-93S 

•SENTEUR MENTEUR (v. franc**») (G) 
2* fim : SOMMET DE DANTE fLE) 
(v franç»*»)(l3an») 
"^•0 EXPLOSaf (v irança*») ( 13 ans) 

. Hm : RACE AU COEUR M ) 
(v. français») (13 an») 

CINE-PARC ST-Hl LAI RE 
Roete 20 (Sortie 115) 467 0407 

!vo.»ranç»*e)(G) 
Sam. Oim. Mai et M«r.: 1 45 • 335 • $30 • 
7:10 - 9 0$ / Lun *t Jejû  33$ • $30 • 7:10-
9 05/Ven 5 20 - 7 10 - 9:0$  
MOVMIOAYS 
(VA s.-<rmwfranç»*)(G)/S«mDm.M»r.*t 
Mer-1 45-3:35-5 25-7 15-905 
V*n,LmelJ»u.:335 835 7 15-905 

,(VA ang**«,(l3»n»)* 
Sam. D m Mar. *t Me».: 130 • 3 20 - $30 • 
7 20-930/Ven, Lun et J*v 720-930 

(13 an») 

AU 1000 (v irança*»)(13am) * 
/ Sam. Dm. Mer, »t M*< : 1 1J - 495 • 7.90 -
930/ ven, Lan M Jeec 790-920 

NNNCULIIvo 
Sam. D«m. Uar et 
930/V*n, Lun 1 

13 ans) 
1.50-430-7:10-
430-7:10-930 

l(vtranç**»)(G)* 
Sam, Dm. M*e. et Uar.: 130 • 330 • $30 • 
730 • 930 / V m Lun M Jeu.; 730 - 930 

SAJSfT(LE)(v 
Sam^ D«m. Mar et 
935/Ven, Lunée 

KG) 
435-790 

435 790-935 

(VA francs*») Mil / 5*m. D m M*r. *t Msv.: 
130-320-5 1Ô-790-900 
Ven, Lun*t Jeu.: 330-5:10-790-905 
PROOSOI U ) (w. français») (G) 
Sam, Dmn.. M»r et Mr : 1 40 • 490 • 7 15 • 
93S/VmLu*-«IJ*u.:490-715-93$ 

(VA. anaajiee)(i3ans>» 
S*m.Om.M*» *• U** 12 55 • 390 • 5 10 • 
73$ - 93$ / V*n, Lun et Jeu. : 735 • 935 
DUO 8D0PLO0SF (v. franc***) (13 ana) • 
S*m. Dm. Mar et Me».: 490 • 915 
V»n. Lunée Jeu.: 918 

l(v.o.frança*»)(13ans)* 
Sam D»m. M»r et Met. 1 10-790 
VmLwnM Jeu.: 791 

FATALE-
1» Um : SAIT (LE) (v 
DUO I39LOS8P (v. francs*») ( 13 ans) 
2* f Sm : RAGE AU COtUR M l 
(v.frança*e)(l3ana) 

L K F I I J V 1 /r 1 
A L J C : / V J V J / \ I > / V ! 

VOLCAN 
v e r s i o n f r a n ç a i s e tic 

g V O I ( \N<) 

(VA français»)(G)* 
Ssm D m M*r et M*v 135 - 33$ - $35 • 735 
-935/Van. Lun « Jeu.: 335-535-73$ 935 

i(vAingMiee)(13a**)» 
Sam Dm. Mar. et Mevj 135 • 445 • 915 
V*tL,LunMJ*u..91$  
VOLCANO (vo. angta**) (13 ans) • 
Sam.Dim.M** eeUs*: 190-3 10-5 1$• 
730 • 9:40 / Van. Lun. «t JSML: 730 • 940 

(vo angta*») (G) / Sam D m Me». 
1 »-330-5 30-7»-9-30 

i Lun. M Jeu 3 30 - 590 - 730 
A(v manca**)(l3ai*)* 

Sam, Dm, Mar. «t Mer.: 1M • 39$ - 5.95 • 
7 0$ • 9 15/Ven, Lun. et Jeu: 795-9.15 

LAVAL (Carretour) PV 
2330.boet^(errr4ow 64I-3644 

(v franç»«»)(G)/SMn»tDm 1 l5-3h1S-
515-71$.91$/5*m 7:15-91$ 

I FATALE (v franc***) (13 an*) 
Sam «t Dm 130 • 330 • 930 - 730 - 930 
Sem 7 30-920 

ttrança»Mi(it amWSsm.um.Mv.se  
r:1.30-790/V*»^^MJ*u:7<0 

_.lfvfnjnç»m*)fG) 
Sam se Dm I «0-3:40 $30-730.930 
5*m. 730 • 930 
VOLCAN] (v franc seaM (11 am) • 
SameeOm 1 2$-33$ $35-735-935 
Sem 7 25-925/1 

V»VLmMJ»m:fc4S 

VOLCANO (v o angU**) (13 am) • 
StmetDm: 130-330-530-730-931 
Sem 7 20 • 930 / LaMsm-passv rafueé* 

COMPLEXE DESJARDINS © 
lat.1*irr : -2M-31>! PV 

(G)*/ 

I AU 1000 (v franc**») (13 ans) * 
iv eeatv 1.50 - 4 30 - 7 O0-

924/V»n.LmelJ*uj7<0-938  
VOLCANO (VA. mgtaasa) (13 am) • 
A L AFfOtt SUR itCRANS 
SsmDmMv atMv 1 30-2O0-3»-
4 20 5 30 7 05 7 X 9 30-950 
Ven. Lun V Jeu.: 795 • 730 • 930 • 9*0 
LMser pasav refusé* 
CAPnAjan COSSAN (VA frança*») 
(13 sm)/Sam, D m Mv. « Mv 1.40-790 
V m Lun m Jeu. 790 

- LES CINEMAS GUZZO -

LACORDAIRE 11 
( o * locordoire et Des Grandet Prairies 

POUR LlSORAIRf APPELEZ 324 3000 

LANGE LIER ( o r - i l t v l M e r i . f i & 

»OuR LNORAIRf hPPMl .755 5551 

STE-THERESE PVuaSt^ese & 
FOUR INORAIW APFf LR 97̂ -4444 

TEIREBONNE 1!71.(SHU 

»OUR IHORAini ***ELE2 471-6644 

AU 

1 CINEMA PARADIS 

UN SEUL FRU POUR TOW1 l - e * m * * * m * 

99« I 1 « " 2 m 

mardi I luei.-mer. t*ek*»iR^a\ 
ssssNsmtl ê j e u IjsejrBNrtéa 

LEZ. 294-3110 

1230 -3 35 -5:40 940 

(Gi • '12 45 390 $1S-7âSj 
EXT ASl tu liansasiBl (MJ am) 
190-3O$-$»-790-900 

(vo francs**) 

i8LA|(t fraca**) 
(13 am) / Sam, D m Mv. «e Mv. 435 • 935 
Ven. Lun «t Jau.: 935 
LUN LUN (vo a*g**«) (G) • 
$*»n. D m Mv et •»» 130 3 30-959 
T»-«3*'V»ft,LaaNJau:73e 930 

I IVA franç*as*1(i3amj 
1235-330 SAS-935 
tac 9 Mv 1935 -330-935 

A U X 

- CINÉMAS AFFILIES-

ST-JEROMECorr r l»vs»Hva r^ 

eouvtiMoeuuest U N U l 4395944 

tout» LHoeuvt i N f J l 477-6666 h. 

Liban : Ray 
Charles devra 
s'abstenir 
Associated Press 
BEYROUTH 

Sécurité oblige, le chanteur améri­
cain Ray Charles a été contraint 
d'annuler deux concerts prévus cet 
été au Liban, le département d'État 
lui ayant recommandé de renoncer 
à ce déplacement, ont annoncé hier 
les organisateurs libanais. 

Ces derniers ont été informés 
vendredi par les agents du chan­
teur que ce dernier annulait ses 
concerts des 25 et 26 juillet à Bei-
teddine, cité balnéaire située à 
60 km au sud-est de Beyrouth. 

D'après un responsable du Festi­
val de Beiteddine, le département 
d'État a avisé Ray Charles que, de­
puis 1987, le2s Etats-Unis interdi­
sent à leurs ressortissants de se ren­
dre au Liban. 

D U 2 2 M A I A U 8 J U I N 

J T E S T I V A L u 

D E S A M É R I Q U E S 

i A r n - i 

PROGRAMMATION 

i A L L E M A G N E 

Stunde Nuil 
Deut ichex Schauspielhaus 
Hambt i rg 
Un spectacle décapant et 
féroce sur les politiciens 
Du 22 au 24 mai 
Monument-National 
G O E T H E -

INSTITUT 
i f ° - A MONTREAL 

swissair 

Q U E B E C 

Thérèse, Tom et 
Simon. * • U intégrale 
Nouveau Théâtre 
Expér imenta l 
La dernière création de 
Robert Gravet 
Du 22 mai au 3 j u in 
Espace Libre 

C A N A D A 

Tinka's New Dress 
Ronnie B u r k e t t 
Théât re o f Mar ionet tes 
Le maître Ronnie Burkett 
anime 37 marionnettes 
Du 23 au 26 mai 
5e Salle, Place des Arts 

Q U É B E C 

Les trois derniers 
jours de 
Fernando Pessoa 
Théâtre UBU 
A ta rencontre d'un 
personnage fascinant 
Du 24 au 27 mai 
Agora de la danse 

Q U É B E C 

Gr 
C o m p a g n i e Pol Pel le t ier 
La grâce, le charisme et 
l'émotion de Pol Pelletier 
Du 25 au 30 mai 
55, Prince 

Q U É B E C 

Matines: Sade av 
petit déjeuner 
Nouveau Théâtre 
Expér imenta l 
Jouis f if et percutant 
Du 26 mai au 6 j u in 
Espace Libre 

L I T U A N I E 

Les trois sœurs 
L i thuan ien In te rna t iona l 
Théât re Festival LIFE 
Un Tchékhov grandiose 
«t brillant 
Du 29 au 31 mai 
Monument-National 

A R G E N T I N E 

Periodo Villa Villa 
De La Guarda 
Un happening théâtral pour 
amateurs de sensations fortes 
Du 3 au 8 ju in 
Usine C LJJim 

É T A T S - U N I S 

Pearis for Pigs 
I n t e r n a t i o n a l P r o d u c t i o n 
Associates 
Place au délire avec 
Richard Foreman 
Du 5 au 7 ju in 
Monument-National 

I T A L I E 

Orestea 
Sociétés Raffael lo Sanzio 
L'Orestie d'Eschyle, 
version choc 
Du 5 au 8 ju in 
Espace Go 

Nouvelle Scène 
LLRAYUN X XL 

Q U É B E C 

Les sept branches 
de la rivière Ota 
Ex Mach ina 
Un incontournable 
Robert Lepage 
Du 30 mai au 15 ju in 
Salle Denise-Pelletier - NCT 

A U S T R A L I E 

The North 
Un album de famUe 
sensible et émouvant 
Du 2 au 5 ju in 
Centaur Théâtre 

O • " 1 S O C 

Q U É B E C 

Si j'avais la seule 
possession dessus 
le jugement 
dernier 
Théâtre d 'Au jourd 'hu i / 
«Cercle Vicieux / M o m e n t u m 
Du 27 au 30 mai 
Théâtre d'Aujourd'hui 

C A N A D A 

L'Insomnie 
La V ie i l le 17 
Du 27 au 30 mai 
La Licorne 

• 

Q U É B E C 

Exodos, la trilogie 
Trans-Théâtre 
Du 28 au 31 mai 
Salle Ameo^Laliteftjé, U Q A M 

Q U É B E C 

Go Weast 
Du m m ies Théâtre (Company 
Du 28 au 31 mai 
3997, St-Laurent 

Q U É B E C 

Le piège. Terre 
des hommes 
Théâtre d u Paradoxe 
Du 1 e r au 4 juin 
Espace La Veillée 

Q U É B E C 

Dits et Inédits 
U r b i e t O r b i 
Du 1 e r au 4 ju in 
La Licorne 

Q U É B E C 

Littoral 
Théâtre Ô Parleur 
Du 2 au 5 ju in 
Théâtre d'Aujourd'hui 

Q U É B E C 

Oestrus 
M o m e n t u m 
Du 2 au 5 ju in 
X - Palladium 
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Sciences 

E N B R E F 

Tissus du requin 
contre le cancer 
• Une nouvelle substance conte­
nue dans les tissus des poissons de 
la famille des requins pourrait être 
utilisée dans la lutte contre le can­
cer, écrivaient jeudi dernier des 
chercheurs américains dans la re­
vue britannique New Scientist. Des 
chercheurs travaillant pour la firme 
Magainin Pharmaceuticals, basée 
en Pennsylvanie, ont notamment 
trouvé de la squalamine dans l'es­
tomac d'une roussette, poisson de 
la famille des squales, une substan­
ce qui pourrait prévenir la crois­
sance des tumeurs cancéreuses en 
coupant leur alimentation en sang. 
A u total, 18 substances ont été dé­
couvertes, dont la squalamine sem­
ble la plus prometteuse pour la lut­
te contre le cancer, tandis que 
d'autres pourraient avoir des inci­
dences dans la lutte contre le sida, 
s e l o n l u i . 

Découverte d'une 
nouvelle pyramide 
• Une équipe d'archéologues fran­
çais a découvert sur le plateau de 
Saqqara ( sud du Caire ) la base 
d'une nouvelle pyramide remon­
tant à quelque 2300 ans avant Jé­
sus-Christ, a rapporté la presse 
égyptienne. La nouvelle pyramide 
a été découverte dans la nécropole 
des reines, près de la pyramide du 
pharaon Pépi l*r ( VI* dynastie, 
sous l'Ancien Empire ) dans la ré­
gion de Chawaf sur ie piateau de 
Saqqara. Il s'agit de la cinquième 
pyramide de reine retrouvée dans 
cette nécropole ; mais le nom de sa 
détentrice n'est pas encore connu, 
puisque c'est le côté sud du monu­
ment, d é p o u r v u d'entrée ou 
d'inscription, qui a commencé à 
être dégagé. 

Un musée de la 
momification à Louxor 
• Un musée de la momification 
sera inauguré en mai dans la ville 
touristique de Louxor, en Haute-
Egypte, pour offrir aux visiteurs 
des « notions complètes sur cette 
pratique pharaonique » , a annoncé 
le secrétaire général du Conseil su­
périeur des antiquités ( CSA ) , M . 
Ali Hassan. « Il s'agit du premier 
musée du genre au Proche-Orient 
sur ce phénomène qui a longtemps 
laissé les savants et les archéolo­
gues perplexes devant les secrets 
des méthodes employées et du dé­
sir des anciens Égyptiens d'accéder 
à l'éternité » , a déclaré M . Hassan 
aux journalistes. 

Des nuages d'antimatière ont été 
découverts dans la Voie lactée 
d'après AFP et La Presse 
WASHINGTON 

• 

Deux nuages d'antimatière 
inattendus ont été observés 
dans la Voie lactée, laissant 
penser qu'il existe une fon­
taine de gaz chargés d'élec­
trons d'antimatière dans la 
région située près du centre 
de la galaxie, vient d'an­
noncer la N A S A . 

Travaillant sur des données 
transmises ces derniers mois par 
l'Observatoire de rayonnement 
g a m m a Compton ( CGP.O ) , des 
scientifiques de plusieurs labora­
toires américains s'attendaient à 
mettre en évidence un grand nua­
ge d'antimatière près du centre de 
la galaxie et dans le plan de celle-
ci. Or, ils ont pu en observer un 
second, dont « l'origine ( . . . ) est 
un mystère » , selon Will iam Pur-
cell, chercheur à la Northwestern 
University à Evanston ( Illinois ) . 

Les scientifiques estiment qu'il 
pourrait y avoir près du centre de 
la Voie lactée une grande activité 
produisant une fontaine d'antima­
tière qui s'élèveiaii vers ie nord de 
la galaxie Sur une distance de 
quelque 3000 années-lumière. 

« Le nuage d'antimatière pour­
rait avoir été formé par l'éclate­
ment de plusieurs étoiles dans la 
région centrale de la galaxie, par 
des jets de matière provenant d'un 
trou noir près du centre de la ga­
laxie, par la rencontre de deux 
étoiles à neutrons ou provenir 
d'une toute autre source » , a souli­
gné un chercheur du Laboratoire 
de recherche de la marine améri­
caine, James Kurfess. 

L'antimatière est formée d'anti­
particules, c'est-à-dire des particu­
les de même masse que la particu­
le fondamentale à laquelle elle est 
associée, dont elle diffère unique­
ment par sa charge électrique. Ain­
si, à un électron correspond une 
antiparticule appelée positron. 

Une antiparticule est invisible et 
les scientifiques peuvent repérer 
sa présence uniquement lorsqu'el­
le rencontre la particule fonda­
mentale qui lui est associée, pro­
voquant une réaction ( appelée 
« annihilation » , qui se traduit par 
l'émission de rayons gamma. 

« Personne ne sait d'où vient 
cette antimatière. C'est ce qui rend 
la découverte si excitante » , expli­
que Charles Dermer, lui aussi 
chercheur au Laboratoire de re­
cherche de la marine américaine, 
qui, avec son collègue Jeffrey Ski-
bo, note que l'observation de 
rayons gamma permet de voir. 

pour la première fois, une nouvel­
le portion de notre galaxie consti­
tuée d'une fontaine de gaz remplie 
d'électrons d'antimatière. 

« C'est comme découvrir une 
nouvelle pièce dans la maison que 
nous habitons depuis notre enfan­
ce, illustre Charles Dermer. Cette 
pièce n'est pas vide : elle renferme 
un moteur ou une chaudière pro­
duisant du gaz chaud rempli d'an­
timatière annihilante. » 

Selon l'hypothèse des deux 
chercheurs, les positrons observés 
viennent d'éléments créés récem­
ment par l'explosion d'étoiles for­
mées près du centre de la Voie lac­
tée. 

L'éclatement des étoiles produi­
rait de grandes quantités de gaz 
chaud, fait de matière neutre. Ce 
gaz deviendrait la cible sur laquel­
le les électrons d'antimatière peu­
vent s'annihiler. 

À cause de la poussière in­
terstellaire et des gaz, le centre de 
notre galaxie ne peut être observé 
à la lumière visible. La poussière 
et les gaz, cependant, sont transpa­
rents aux rayons gamma. L'atmos­
phère de la Terre absorbant les 
rayons gamma, les télescopes doi­
vent se trouver à bord de ballons 
de haute altitude ou de vaisseaux 
comme le C G R O . 

Les découvertes indiquent 
l'existence d'un trou noir dont la 
masse serait celle d'un million de 

soleils au centre même de la Voie 
lactée, situé à une distance d'envi­
ron 25 000 années-lumière en di­
rection de la constellation du Sa­
gittaire. 

Contrairement à ce que l'on ob­
serve dans les autres galaxies qui 
abritent d'énormes trous noirs, très 
peu de lumière fuse de cette sour­
ce. De plus, d'immenses et denses 
nuages de gaz entourent le centre 
de la galaxie, siège d'une intense 
formation d'étoiles. De puissants 
vents siellaires, provenant d'étoi­
les massives, y soufflent. Et c'est là 
également que se trouvent les su­
pernovae. 

Lancé en avril 1991 à partir 
d'une navette spatiale, l'Observa­
toire de rayonnement gamma 
Compton comporte quatre détec­
teurs des sources célestes de 
rayonnements gamma. L'un des 
appareils est sensible aux rayons 
gamma — qui diffusent une éner­
gie environ 250 000 fois plus puis­
sante que celle de la lumière visi­
ble ordinaire — produits par 
l'annihilation des positrons. 

NASA 
w w w . h q . g o v / o f f f l c s / p a o /  
Ne wsRoom/today/html 

Northwestern Ur.iversiiy 
www.attro.nwu.edu/astro/ourcel l /  
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L'épopée du Kon-Tiki : 50 ans déjà 
Aqence France-Presse 
LIMA 

Le navigateur et scientifique norvégien Thor Heyer­
dahl a annoncé à Lima son intention de reprendre la 
mer pour commémorer, à 83 ans, le cinquantenaire 
de la traversée du Pacifique à bord du Kon-Tiki, 
son radeau légendaire. 

« À la vérité, je ne me considère pas très Viking, 
mais plutôt un bon Norvégien et aussi un Péruvien 
d'adoption » , a déclaré Thor Heyerdahl après avoir 
inauguré une exposition sur l'épopée du Kon-Tiki 
au musée de la Nation de Lima. 

Le 28 avril 1947, sur le petit radeau fait de joncs 
tressés selon la tradition andine, Thor Heyerdahl, 
accompagné de quatre autres navigateurs norvé­
giens et un suédois, partait de Callao, le port de 
Lima, pour un périple de 101 jours et 8000 km dans 
le Pacifique. Le navigateur et ses cinq compagnons 
terminaient leur voyage en abordant une île de Po­
lynésie, Raroia, prouvant ainsi que les archipels du 
Pacifique avaient pu être peuplés par des Amérin­
diens navigant à bord de leurs petites embarcations. 

L A GRILLE T H É M A T I Q U E 

de Michel Hannequart 

COULEURS 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

HORIZONTALEMENT 
1 Entre le châtain clair et 

le doré — Couleur p ri-
maire, rouge violacé, 
utilisée en trichromie. 

2 Pigment rouge-orangé 
— (D')une blancheur 
éclatante. 

3 Conjugaison — Se dit 
d'une vue qui distin­
gue bien les objets — 
Aussi. 

4 Arbuste du Yémen — 
Rouge violacé — Dans 
la gamme. 

5 Étoffes d'une seule 
couleur — Conjugai­
son — Station orbitale 
russe. 

6 Jaune-orangé — Uni­
que. 

7 Reflets changeants et 
chatoyants d'une sur­
face — Se dit d'un ton 
clair et doux. 

8 Couleur considérée du 
point de vue de son in­
tensité lumineuse et 
de son degré de satu­
ration — Espèce de 
saule — Se promener 
sans but. 

9 Clair — En matière de 
— C'est-à-dire. 

10 Labiée à fleurs jaunes 
— Se dit d'une couleur 
qui a peu d'éclat — 
Coule en Russie. 

11 Adverbe — Jaune clair 
— Au sud de Lima. 

1 2 Spécial i té vietna­
mienne — D'une teinte 
rose-orangé — Abri 
pou* les navires. 

13 Préfixe — Construit — 
Marque une liaison. 

14 Rouge clair — Cavités. 
15 Enveloppe coriace de 

certains fruits — Abra­
sif — Se dit d'une ju­
ment à robe roux et 
blanc. 

VERTICALEMENT 
1 Rougeâtre — Matière 

colorante bleue. 
2 Procédé de radionavi-

gation — Molybdène 
— Permet d'apprécier 
les couleurs — Acti-
nium. 

3 Ancienne affirmation 
— Se dit du poil d'un 
cheval parsemé de ta­
ches noires — Minéral 
brillant et clivable. 

4 Réponse — Capucin 
Et le reste — Souf­
france physique. 

5 Rencontre — Dans un 
tableau, couche mince 
de couleur laissant voir 
la texture du support 
— Dieu solaire. 

6 Rayés de bandes fon­
cées — Exposa pour 
la vente. 

7 Qui n'est pas lumi­
neuse — Continent — 
Se traverse sans peine 
— Double règle. 

8 Lieu de délices — Éva­
lué. 

9 Gallium — Symbole 
chimique — Déme­
suré. 

10 Dont la couleur pâle 
semble avoir déteint, 
en'parlant du poil d'un 
chien — I! est jaune 
brillant — Désavouer. 

11 Notez bien — Qui a les 
couleurs de l'arc-en-
ciel — À poil — Peut 
se dire d'un rouge clair 
et frais. 

12 Amalgame métallique 
— Marqué de raies — 
Bruit incongru. 

13 Société américaine — 
Lagune maritime assé­
chée et mise en 
culture — Fut aimée 
de Zeus — Dans le 
jaspe. 

14 D'un rouge-brun — Ar­
gile utilisée comme 
colorant. 

15 Se dit d'une couleur 
sans éclat — Se dit 
d'une teinte à la fois 
foncée et lavée. 

• SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 
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SOLUTION DE DIMANCHE DERNIER 

Génies en herbe 
En collaboration av»c Qénios an harba Pantologia Inc., 3535, boul. Roaamont, Montréal H1X 1K7 

A GASTON 
LAGAFFE 

1 Pour quelle maison d'édi­
tion Gaston Lagaffe tra-
vaille-t-il ? 

2 Quel est le nom de la jolie 
rouquine qui a un oeil sur 
ce cher Gaston ? 

3 Quel personnage a rem­
placé Fantasio comme 
patron de Lagaffe ? 

4 Quel bédéiste belge, ré­
cemment décédé, est le 
créateur de cet anti-héros 
sympathique ? 

5 Quel est le nom de la 
mouette dépressive de 
Gaston Lagaffe ? 

B ÉDUCATION 
1 À quel grand psycholo­

gue américain doit-on le 
principe de non-directi­
vité qui est la philosophie 
de la plupart des écoles 
alternatives ? 

2 Quel instituteur de cam­
pagne écossais du début 
du siècle proposa une 
éducation fondée sur la 
créativité et la motivation 
personnelle ? 

3 Quel psychologue suisse 
a fortement influencé les 
théories de l'éducation 
par sa théorie des stades 
de développement chez 
l'enfant ? 

4 Dans quel document re-
trouve-t-on l'énoncé des 
finalités de l'éducation au 
Québec ? 

5 Quel rapport des années 
60 a profondément modi­
fié le monde de l'ensei­
gnement au Québec ? 

C GÉOGRAPHIE 
1 Qui est considéré comme 

le père de la géographie 
française ? 

2 Quel naturaliste anglais, 
par sa théorie sur l'origine 
et l'évolution de l 'homme, 
a révolutionné le monde 
des sciences et de même 
la vision de la géographie 
comme science ? 

3 Quel est le nom du pre­
mier ordinateur qui per­
mettra l'entrée dans l'ère 
quantitative, ce qui mar­
quera profondément la 
géographie ? 

4 La géographie radicale 
est née sous l'influence 
de quel grand penseur al­
lemand du 19e siècle ? 

5 Quel grand géographe 
français, auteur de La 
Géographie ça sert, 
d'abord, à faire la guerre, 
est un des ténors du 
mouvement radical ? 

D ASSOCIATIONS 

André Forcier 

E PAPERASSE 
JUDICIAIRE 

1 Quel document identifie 
les deux parties en 
cause, identifie où sera 
entendue la cause et 
vous ordonne de com­
paraître, sans quoi un 
jugement pourrait être 
rendu contre vous ? 

2 Quel document vous or­
donne de comparaître 
comme témoin ou de 
produire queique docu­
ment en votre posses­
sion ? 

3 Comment s'appelle le 
document que vous re­
mettra le huissier, au 
nom du tribunal, avant 
de saisir vos biens ? 

4 Quelle pièce de procé­
dure sert à porter une 
accusation criminelle 
contre une personne et 
lui indique l'heure et 
l'endroit de son pro­
cès ? 

5 Après avoir mené une 
enquête, les policiers 
dénoncent le crime d'un 
individu à un juge. Quel 
document ce dernier 
devrait-il produire pour 
que les policiers puis­
sent arrêter l'individu ? 

Naturaliste anglais 

Associez ces films québé­
cois à leur réalisateur. 

1 Les Mâles 
A André Forcier 

2 La Gammick 
B Gilles Carie 

3 Une histoire inventée 
C Jacques Godbout 

4 L'homme à tout faire 
D Frédéric Back 

5 Crac ! 
E Micheline Lanctôt 

F INDICE 
DÉCROISSANT 

— Cinéaste ne à Montréal en 
1939, il débute sa carrière 
à TONF, après quoi il 
tourne Cher Théo en 
1974. 

— Il a tourné en 1984 une 
adaptation du roman La 
Sablière de Claude Jas­
min, intitulé Mario avec 
Francis Reddy et Xavier 
Norman Paterman. 

— C'est aussi â lui que l'on 
doit une adaptation plutôt 
critiqué du roman le Ma­
tou d'Yves Beauchemin 
avec Guillaume Lemay-
Thivierge. 

— Son oeuvre la plus remar­
quable demeure J.-A. 
Martin photographe qui 
l'a fait reconnaître auprès 
du grand public et pour 
lequel Monique Mercure a 
obtenu le prix de la meil­
leure actrice au Festival 
de Cannes. 

G CALIFORNIE -
QUÉBEC 

1 Quel auteur québécois 
nous a donné l'oeuvre 
Une histoire américaine 
qui se déroule, pour sa 
plus grande partie, en 
Californie ? 

2 Quel chanteur Québé­
cois, maintenant brasseur 
de bonne bière, a été très 
influencé dans sa jeune 
carrière par un voyage en 
Californie ? 

3 Dans quel oeuvre de Jac­
ques Poulain retrouve-t­
on un voyage qui trans­
porte les personnages de 
la Gaspésie à la Califor­
nie ? 

4 Une station de métro 
por te le même nom 
qu'une artère de Los An­
geles, significatif du pas­
s a g e i m p o r t a n t d e 
Canadiens français en 
Californie. Laquelle ? 

5 Quel auteur américain 
d 'o r ig ine canad ienne-
française et représentant 
de la beat génération fai­
sait, dans la plupart de 
ses oeuvres, référence à 
la Californie ? 

H COURANTS 
MARINS 

1 Dans quel océan peut-on 
ressentir les effets du 
courant marin du Gulf 
Stream ? 

2 Quel commerce a forte­
ment été facilité par la 
p r é s e n c e d u G u l f 
Stream ? 

3 Quel est le nom de cette 
mer de l'Atlantique qui ne 
subit aucune influence 
des courants marins ce 
qui en fait l'horreur des 
navigateurs à voile ? 

4 Quel courant empêche le 
Gulf Stream de réchauffer 
les eaux du Nord-Est des 
États-Unis ? 

5 Quel courant marin in­
fluence le climat de la 
côte ouest du Canada ? 

SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES ANNONCES 

I r 
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Sciences D'immenses nuages 
d'antimatière dans 
la Voie Lactée 
page B 11 

Est-ce votre cerveau qui fait 
• 

Kaspan 

FRANK MEUNIER 
Agence Science-Presse 

D ans le coin droit, venant 
de l'Azerbaïdjan, pesant 
80 kg, et possédant 50 
milliards de neurones, 
le champion du monde 
des échecs, Garry 
Kasparov, 33 ans. Dans 

le coin gauche, des États-Unis, pesant 
1,4 tonne, possédant 32 circuits 
intégrés à haute performance, et 
calculant plus de 200 millions de coups 
à la seconde, le rejeton d'IBM, Deep 
Blue. 

L'homme contre la machine, une fois 
encore. Le match revanche, qui a 
débuté hier, suite logique de celui que 
Kasparov avait remporté l'an dernier. 

Mais pourquoi tout ce ramdam pour 
une partie d'échecs entre l 'homme, fut-
il champion du monde, et la machine ? 
Après tout, à peu près tous les 
spécialistes de l'intelligence artificielle, 
dont Monty Newborn, de l'université 
McGill — sans parler du public — sont 
convaincus qu'un ordinateur deviendra 
tôt ou lard le meilleur joueur au 
monde. L'évolution technologique 
mènera inévitablement à cette 
éventualité. 

Mais aurons-nous droit pour autant à 
un Hal 9000 qui, comme dans le film 
de Stanley Kubrick et Arthur C. Clarke, 
~^/\f\ I I '/"!/•/» •«•«*,»/» / / /'«»»*•*/»#•«» r\ r-\ *-y *-r\ »•» t «»»•» • r\ . v 

gagner aux échecs, pourra penser et 
discuter d'esthétique ? Là, il semble 
qu'on en soit pas mal plus loin. 

Pourquoi ? Parce que, répondent les 
chercheurs depuis plus de 20 ans, nous 

faisons l'erreur d'attribuer à nos 
ordinateurs, à mesure qu'ils se 
perfectionnent, un caractère 
anthropomorphique. Autrement dit, 
nous les évaluons en fonction de 
critères humains. Or, aussi puissant 
que puisse être Deep Blue ( Bleu 
profond ), ou sa version 1997 deux fois 
plus rapide, Deeper Blue ( Bleu plus 
profond ), il est et reste une super-
calculatrice. Aussi fascinant soit-ii, sa 
façon de travailler n'est pas plus près 
du cerveau humain que la façon de 
travailler d 'une calculatrice de poche. 

Q u ' e s t - c e q u e l ' i n te l l igence ? 
La définition de l'intelligence hante 

les philosophes, les psychologues et 
autres cognitiens depuis un bon bout 
de temps. En sommes-nous, êtres 
humains, les seuls dépositaires ? Sans 
doute pas : on s'entend de plus en plus 
pour dire que les animaux en sont 
dotés. Alors pourquoi pas 
l'ordinateur ? Pourquoi ne 
« penserait »-il pas, un jour ? 

Le philosophe australien David 
Chalmers, de l'Université de Californie 
à Santa Cru/, est, sur ce point, 
catégorique. « Je crois que les 
ordinateurs penseront un jour. Il est 
étrange d'envisager qu 'un jour, un 
système de silicium pourra être 
conscient, mais il est tout aussi étrange 
d'observer la conscience dans un 
système neuronal. Je pense qu'il n'y a 
rien de particulier qui différencie un 
modèle de l'autre. » Ce seront, par 
contre, des ordinateurs totalement 
différents de ceux que nous 
connaissons aujourd'hui, et nous 
n'avons aucune idée de ce qu'il nous 

faudra faire pour qu'ils dépassent le 
stade des calculatrices. 

Pour le moment en effet, Deeper 
Blue n'utilise rien d'autre qu 'une force 
de calcul brute. Voilà pourquoi il serait 
incapable, au cours du match, de 
développer des tactiques novatrices 
— en d'autres termes, de faire preuve 
d'imagination. Comme n'importe quel 
ordinateur, il nécessite une 
programmation, et personne n'est 
encore parvenu à élaborer un 
algorithme simulant la créativité, 
l'imagination ou... le bluff. Or, le 
propre d'un système intelligent ( du 
moins si on prend l'espèce humaine 
comme mesure-étalon ! ) est de pouvoir 
imaginer de nouvelles méthodes, des 
stratégies inattendues. 

Voilà pourquoi comparer le 
raisonnement de Kasparov au calcul de 
Deep Blue, c'est comme comparer des 
pommes et des oranges. Kasparov 
analyse la position des pièces et rejette 
les moins utiles. Il ne se concentre que 
sur quelques-unes, tandis que Deeper 
Blue calcule systématiquement toutes 
les possibilités. C'est évidemment grâce 
à cette capacité d'analyse supérieure 
que l'ordinateur gagne presque à tout 
coup — et qu'il pourrait fort bien battre 
Kasparov cette fois. Mais c'est aussi 
parce qu'il n'a que cette capacité 
d'analyse supérieure, et seulement elle, 
qu'il pourrait perdre. 

Peut-on imaginer une intelligence 
qui serait radicalement différente de la 
nôtre ? Pourrions-nous seulement la 
reconnaître, si elle se manifestait un 
jour dans nos ordinateurs ? Un Anglais 
du nom d'Alan Turing a imaginé, dans 
les années 50, un test qui constitue. 

aujourd'hui encore, la référence en la 
matière. Le test consiste à poser des 
questions, par l'intermédiaire d'un 
clavier, à un ordinateur et à un humain 
— tous deux dissimulés. Si, après 
quelques minutes, l'interlocuteur se 
révèle incapable de dire qui est la 
machine et qui est l 'humain — le test 
de Pepsi, en quelque sorte — alors, 
d'après Turing, cela signifie que la 
machine est intelligente. Le test s'èct 
complexifié depuis, parce que des 
informaticiens imaginatifs peuvent 
désormais programmer un nombre 
suffisant de « réponses » standard pour 
mystifier plusieurs interlocuteurs. Mais 
poussé dans ses derniers 
retranchements, aucun ordinateur n'a 
réussi le t€Sf de Turing — depuis i 9 9 i , 
un Américain, Hugh Loebner, offre 
même un prix de 100 000 $ à qui 
réussira à tromper dix juges disposant 
de trois heures pour « discuter » avec la 
machine. 

« Nous attribuerons l'intelligence à 
un ordinateur lorsqu'il pourra se 
comporter de manière très flexible et 
subtile », énonce David Chalmers. 
Peut-être comme cette machine que 
tente de mettre au point une équipe du 
MIT, associée à un... philosophe, 
Daniel Dennett. COG — c'est son 
nom — communiquerait avec son 
entourage, pourrait se guider dans un 
environnement, prendrait soin de sa 
« «tmiv. " , *_ i J V . i u n i i iTiiv. (i viv.v.1 in . ii 2>C2> 

inventeurs ses « états d'âme ». Le 
prochain adversaire de Kasparov... ou 
de Deep Blue ? 
Le site IBM Deep Blue 
www.chess.ibm.com 

LA TÊTE DANS LES ÉTOILES 

Ces cailloux tombés du ciel 

Guy Granger 

L m Agence France-Presse 
w rapportait il y a quel­

ques semaines qu'un 
Français avait eu la 

M surprise de sa vie 
f lorsque sa voiture, 

heureusement inoccu­
pée, avait été frappée par une mé­
téorite. 

Fait très rare qui lui a rapide­
ment apporté une éphémère noto­
riété dont il se serait bien passé* a-
l-il sûrement réalise après avoir 
communiqué le degat à Bon assu­
reur. 

La littérature sur les météorites 
rapporte qu ' i l est effectivement très 
i . t i i que i v s cailloux tombés du ciel 
frappent des édifices, des voitures 
ou des gens : une seul personne au­
rait, à ce jour, été frappée. 

Sans l'ombre d'un doute, les 
chances de gagner au Lotto 6/49 se­
raient beaucoup plus grandes que 
celles de recevoir un tel cadeau du 
ciel sur la tête. 

Les météorites sont des frag­
ments de roche, de métal, ou un 
mélange des deux, qui traversent 
l'atmosphère terrestre et se rendent 
jusqu'au soi. Si ces fragments se 
consument entièrement par friction 
avec l'air et ne produisent dans le 
ciel qu'une traînée lumineuses, on 
les appelle étoiles filantes. Ce sont 
des poussières ou des petits cail­
loux pas plus gros que l'efface au 
bout d'un crayon, la plupart issus 
de la désagrégation d 'une comète à 
la suite de trop nombreux passages 
près du Soleil. Ces poussières sont 
regroupées sur les orbites de ces 
anciennes comètes. Si la Terre, 
dans sa course à 30km / seconde 
autour du Soleil, croise ces orbites, 
on parle de pluies d'étoiles filantes. 
Les plus connues du public sont 
certes les Perse ides que la Terre 
rencontre en août de chaque année. 

La Terre rencontre aussi d'autres 
fragments solides de toute taille 
qui sont omniprésents dans le sys­
tème solaire depuis sa formation, il 
y a 4,6 milliards d'années. Ces cail­

loux proviennent surtout de dé­
tournements ou de fragmentations 
d'astéroïdes à la suite de collisions. 
Certaines météorites retrouvées sur 
Terre proviendraient même de 
Mars. Une collision avec un asté­
roïde géant ( une centaine de kilo­
mètres de diamètre ) les aurait pro­
jetées dans l'espace où elles 
auraient erré pendant des millions 
d'années avant d'entrer en collision 
avec la Terre. 

Peu importe sa provenance, tout 
caillou qui entre en collision avec 
la Terre n'a de chance de se rendre 
au sol que si sa masse atteint envi­
ron 1 kg< 1 ). Sa vitesse d'entrée 
dans l'atmosphère peut varier de 
11 à 74 km / seconde. Une fois au 
sol, il aura perdu les 4/5 de sa mas­
se en se consumant dans l'atmos­
phère et sera souvent brisé en plu­
sieurs morceaux. 

Les estimations sont nombreuses 
et variées, mais on peut dire que la 
Terre reçoit ainsi chaque année 
quelques tonnes de matière cosmi­
que. 

Mais les experts estiment aussi 
que la Terre recevrait à tous les dix 
millions d'années une météorite ca­
pable de creuser un cratère d'une 
dizaine de kilomètres de diamètre 

et capable de menacer la survie de 
plusieurs espèces, dont l'Homme. 
En 1990, le Congrès américain a 
d'ailleurs demandé à la NASA une 
étude sur les dangers des astéroïdes 
et des comètes. 

Mark Alpert rapporte, dans le 
numéro d'avril de la revue Popular 
Mechanics, que les scientifiques 
auraient retracé quelque 200 de ces 
objets dont les orbites croisent celle 
de la Teire. Et qu'il y en aurait 
quelque 2000 autres à découvrir. 
Des conférences regroupant des 
scientifiques et des experts en ar­
mement ont même déjà eu lieu 
pour déterminer quelle serait la 
meilleure façon d'éliminer ces cail­
loux menaçants. 

Toujours selon Alpert, on n'a pas 
encore trouvé un astéroïde dont 
l'orbite entraîne nécessairement 
une collision avec la Terre, mais il 
ne s'agirait que d 'une question de 
temps. 

Une question importante que 
j 'allais oublier : que faire si vous 
croyez avoir découvert une météo­
rite ? 

D'abord, vous c o u r e / .m dépan­
neur acheter un billet de 6/49. 
Vous êtes dans une période de 
chance, aussi bien en profiter. 

Deuxièmement, avant de déran­
ger les experts pour rien, vous met­
tez votre caillou dans votre poche, 
vous sautez dans votre bagnole et 
vous vous rendez au Musée miné-
ralogique et minier de Thetford 
Mines, au 711, boul. Smith Sud. 
Du 27 mai au 1« septembre, le mu­
sée présente en effet l'exposition 
« Météorites : messagères de l'es­
pace », qui met en vedette la collec­
tion nationale de météorites du Ca­
nada. Vous pourrez ainsi comparer 
votre trouvaille à 75 pierres météo-
ritiques trouvées au Canada et pré­
sentées grâce à la collaboration du 
Planétarium de Montréal et de la 
Commission géologique du Cana­
da. Si votre caillou suppporte la 
comparaison, il ne vous reste plus 
qu'à communiquer avec le Planéta­
rium ou la Commission géologique 
( Identification des météorites, 601 
rue Booth, Ottawa, K1A 0E8 ; 
613-996-3919). 

Mais surtout, n'oubliez pas le 
billet de 6/49. 

( I ) Us touhs petites poussières ( de l'or-
dre de quelques millièmes de millimètre i 
sont ralenties par l'atmospheie omis n em 
magasinent suffisamment de chaleur 
pour se consumer. Ces micrometeonies Um-
beraient donc au sol par millions < inique 
jour. 
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